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LE POUROUOL ARRESTATION DU LES VOYAGEURS 
PRO-МАЖЕ DES DU “DEVOIR” 

TROIS-RIVIERES EN ACADIE

La traversée du Détroit >un air de connaissance. Un de nos 
voyageurs, M. J.-N, Ponton, me 
présente à lui. C’est le premier 
ministre Stewart qui, hier nous 
souhaitait la bienvenue et qui dé
missionnera demain. Je hti expri
me mes regrets qu’il n’ait pas pris 
place sur l’estrade. “Ce n’est pas 
dit-il avec une bonhomie inimita
ble, comme premier ministre que 
je suis venu, mais comme chauf
feur’’. Accompagné de madame 
Stewart il avait amené dans sa 
vaste limousine trois ou quatre 
de nos voyageurs.

Grâce à la complaisance de 
leurs chauffeurs honoraires plu
sieurs excursionnistes ont pu voir 
la splendide plage de North-Rus- 
tico. La traversée du détroit de 
Northumberland sur l’énorme et 
somptueux transbordeur du C. N. 
R. et fort intéressé les voyageurs 
d’autant que la mer était d’huile 
et le ciel d’opale. Nous arriverons 
en quelques instants à Truro avec 
notre directeur, rejoint à Tourmen 
tine.

An* de ULe transportement des deux 
trains spéciaux duDevoir s’était 
accompli le matin de façon par
faite entre le cap Tourmentine, 
N. B. et Borden, I. P. E. Il fallut 
trois voyagé» po 
wagons-lits et les wagons-restau
rants à Ц disposition des voya
geurs dans î’IleLe détroit de Cum 
berland entre le cap Tourmenti
ne et Borden mesure neuf milles 
de largeur. La met à peine hou
leuse durant la traversée. x

Truro, 12— Grâce à l'admirable 
organisation mise sur pied par te 
juge Arsenault, président de la 
S xiété* Nationale de l’Assomp- 
iion, que nous ne saurions trop 
louanger, tous nos pèlerins ont 
p.t voir hier une admiiable régi
on de l’Acadie.

Л i rivés à ( harlottetcwn la veil
le au soir, ils . nt passé une nuit 
de calme aboi i à bord de leurs 
trains. La nuit fraiche les

PAcadémieLa presse annonce bruyamment 
l’arrivée au Nouveau Brunswick 
dë 500 colons anglais accompa-

SdÎÆ"ll*Srl:
d'instruments aratoires,etc. i*pié ™9 e.n état d’arrestation, .hier soir 
déricton achète les terres nécessei à 6,heures «noms «pqi minutes, 
res et les revent à 5 pour cent d’in s“r “ Per™? du pala,s de Just,?e- 
téret. Seuls les habitants de la et a immédiatement comparu de- 
Grande Bretagne peuvent profiter ^ Ston Honneur le Magistrat 
de cette aubaine. Il importe debi- S X Lacoursiere, sous Paccusa- 
«n choisir ses oarents, a-t-on dit ‘юп d avo,r “«spire avec d’au- 
Evidemmant lé choix dun pays où îres P«s°nnes inconnues, afin de 
l’on nait n’est pas moins inpor- a,.re '«également de fausses en- 
tant! trees dans le4 cahier de votation,

De deux choses l’une, ou bun £ 31 mars, oudneiter les officiers 
on trompe effrontément ces nou- de =*» cah,ers a fa,re “s entrées, 
veaux venus ou bien on leur fait en inscnvant dans ces registre: 

- réellement une situation de fa- com““і ayant dûment voté les 
veur. noms d un certain nombre d’élec-

Voyez-vous bien nos. gottver- tèurs municipaux qui ne pouvai- 
nemente, ardents protecteurs de ent pas voter et qui de fait,.n’ont 
la classe agricole ...en temps d’é- pas '.?,flî1 d obtenir illégale- 
lection, poursuivre aujourdliui nient Ta défaite du règlement 45 

une politique d’imigration intense dc la Clt® des Trois-Rivières,nom- 
(politique que l’électorat n’a ja- та"1 un gerant pour la corporati- 

x maie sanctionnée) et offrir à des on сс^е 
étrangers des avantages auquel* 
nos propres citoyens ne peuvent 
prétendre. An lieu de chercher de 
nouveaux débouchés à nos pro
duit agricoles et d’améliorer ainsi 
te sort du cultivateur, nos gouver 
ne mente amènent ici de nouveaux 
producteurs à coup de mitions .
Cultivateurs vous éprouvez pour
tant assez de difficultés dans l’é- 
couhtoent de 
vos marchés sans 
injuste d’enfants chéris de trob 
gouvernements.

S'il y a vraiment préférences et 
avantages, cela doit être au dé
pend du gouvernement et de Bap
tiste qui paye toujours. Et puis 
comment imaginer qu’un gouver- 
---------- se lancera dans une galè-

яеаяаиаа

p

Les anciens élèves de I'ac*d
mie Saint-Joseph se.réuniront 
dimanche, 21 août, pour la deda 
ème fois, en conventual annul 
Mercredi, le 17, à 8h p. m. il r—d 
râ veillée de famille au 
Le Frère Damase, nommé dire 
teur à Sainte-Elisabeth, parler 
Les anciens connaissent le Frè 
Damase et voiidroqt lui réméré* 
dernier témoignage d'estime * 
assistant à cette réunion de me 
credi.

Samedi, 20 août, les 
Montréal, pourront venir1* 

contrer les camarades ÿ Laprai 
Il y aura chant, musique, "" 
lions.

Le dimanche la messe aéra IU 
і 7h. 30 à l’église paroisSte. ( 
départ se fera au collège et o* 
prié de s’y rendre pour Th. A і 
çrand banquet et discours. B 
l'aprs-midi, après la Bénédic 
ht St-Sacremert, il y aura b 

bail et tennis. Le soir, à 8h. 
Hectioù et soirée récréative.. 11 J 

Le Frère Célestin, directeur «k6 
l’Académie, compte sur la pré; 
scnce des anciens qui ont répon
dit a l’appel de l’an passé. '"4 

Des autobus, coin St-Làureet 
et Notre-Dame, font le tfqjet Mo* 
tréal-Laprairie, à tous foS henni 
le dimaûcMj

Le comité des

Charlottetown, I.B.E.., 10— 
Le pèlerinage du Devoir eq Aca
die se continue sous un ciel ele
ment.. Ce soir les deux convois du 
Canadien Nationel entraient en 
gare de Charlottetown uf| peu 
après neuf heures. Les péltflns se 
rendirent :r suite à ..ancien par
lement pour y être reçus par le 
lieutenant-gouverneur et Ml T. Z. 
Hart, le premier ministre, If. Ste
wart et plusieurs autres 
nages officiels. On rema 
cette réunion M. le jugp Arse
nault, juge en chef de l’ile du 
Prince-Edouard et M. l«f juge 
Fabre-Surveyer, juge dans |a pro
vince de Québec.

Bienvenue aux voyageurs

Le lieutenant gouvernepr, en 
termes aimables, souhaitq là bien
venue aux pèlerins. Il le fit en 
français et en anglais. Délicate
ment il fit l’historique de l’éta
blissement des Acadiens d|ns Pi
le du PrinceEdouard et y prouva 
la preuve que deux peuples peu- 
cent vivre en paix.

Le premier ministre; M. J. D. 
Stewart, prit ensuite la parole 
pour souhaiter la bienvetme 
pèlerins du Devoir. Il monlt'i 
ment les deux provinces tinrent 
associées dans l’édification de la 
Confédération, et indiqua leS im
menses ricehesses en ressourt' s 
de toute» sortes que posyléde le 
Canada.

M. Stewart dit enfin que si 
voulons faire de notre mt 
pays prospère «t heure 
vons regarder aux int 
raux du Canada avant <khes"jais- 

.taer accaparer par cetafaiee Шп

аг traverser les

: O

îrsofl-
à

1 repo
sé. De bonheur jeudi matin ils 
faisaient la visite de la ville pai
sible de Charlottetown qui, mal
gré sa qualité de capitale, ignore 
l’opprobre du tramway. La ca
thédrale reçoit les prêtres pour 
la messe et les laiques qu’une pi
euse curiosité attire.

C’est en face de l’ancien parle
ment, dans le parc aux pelouses 
d un bel émeraude que les auto- 
mobilefs vinrent nombreuses cueil 
lir les voyageurs pour les condui
re par la route ondulée qui se dé- 
roule.à travers une succession va
riée et ininterrompue de panora
mas tels qu’il y en a peu de plus 
beaux dans le monde, jusqu’à 
Rustico.

En cet endroit Acadiens et An
glais s’étaient réunis, nombreux 
pour faire accueil à nos pèlerins 
et entendre leur porte-parole, M. 
Henri Bourassa. Leur déception 
fut grande;d’apprendre que le di- 
nsraw d» Dew*. avais-éé. seèvre 
le train pour Cap Tourmentine, 
retenu dans sa chambre par 
bronchite qui s’affirme de plus en 
plus.

A Grande Anse le curé était 
allé le chercher à son train ; mais 
cette fois il y avait entre nous et 
lui le détroit de Northumberland.

Ajoutons d’ailleurs que les Aca
diens étaient trop désireux de té
moigner leur fraternelle

a

1
Saint-Jean, N. B. 15— Pour a- 

bréger une dépêche qui eut été 
longue je n’ai guère parlé samed 
de notre visite à Louisbourg. El 
le a été l’un des incidents les plus 
émouvants du voyage.

Un journal de Sydney 
vait préparé à l’impression péni
ble que nous devrions éprouver. 
Quelques ruines dans un état 
daleux, où- passent des moutons. 
Les citoyens de la municipalité et 
des environs s’étaient rendus nom 
breux en cet endroit de pélérinage 
Le maire nous a souhaité la bien
venue et M. le curé de Lanoraie, 
un des voyageurs, a donné quel
ques explications aux pèlerins 
ce fort qui joua un rôle si considé
rable dans l'histoire de l’Acadie 
jusqu’à ce qu’il passât aux mains 
des anglais. Une jeune Acadien 
de Louisbourg, Boudreau, lut 
•dnaee-âwos voyageurs, è tac 
le répondit en leur nom M. Ed
mond Proulx, député de Pres
cott.

O La plainte fut portée par Louis 
Normand, comptable et prise par 
l’entremise de Mtre N. Laflam- 
me, C. R. de Montréal. Mtre Wil
frid Gariepy C. R. des Trois-Ri- 
vièçes, représentait les intérêts 
de l’échevin Madore. Ce dernier 
fut libéré aussitôt moyennant un 
cautionnement personnel de 1,000 
piastres. Sa cause est remise à 
mercredi à 10 heures. .

Cette arrestation "est l'incident 
sensationnel dans la politique mu
nicipale si fertile en surprise de 
toutes sortes par le temps qui 
court.

nous 3-

aux scan
corn

oduits et de 
concurrence

vos r; LES PRINCES
І ALAEU

nous ILS VONT A 1

Calgary, Alta, So* 
Prince de Galles et le 
ges, après une рпуан 
^ A layers le mad

sur
ys un 
oue de
séné-qq’il faudra pour répondre à h 

demande.
„ Yoiçt i_peu.j>rèa 
les caractéristiques de ce nouveau 
modèle ; il peut atteindre 65 milles 
à l’heure et il a maintenant une 
vitesse de 55 pendant 7 heures de 
suite ; il s’adapte aisément aux exi 
gences des routes et aux condi
tions climatériques de tous les 
pays ; il offre plus de confort pour 
lé chauffeur et les passagers ; il 
est d’opération et -'’entretien phis 
économique ; meilLure apparence, 
etc. ' ÎUîh

une

oeuvre collaboreront intimement 
le Québec et sa province.

M. Bourrasa dans un éloquent 
discours termina en disant que les 
voyages du Devoir ont pour but 
de permettre au Québec de mieux 
connaître les populations des au
tres provinces età celles-ci de mi
eux connaître les gens de Québec.

Une foule considérable était à 
la gare pour recevoir les visiteurs.

étrange moyen d’encourager la 
colonisation I) sans subir de lour
des pertes.

Pourquoi tant de dépenses,tant 
d’anomalies et d’injustice? Pour
quoi Immigration? Le Telegraph' 
Journal du 29 Novembre dernier 
se charge de nous éclairer.

“Après tout ce pays est britan
nique dans ses lois, son idéal et 
ses institutions. Puisqu’il en est 

que nous voulons que le

la récolte dw foin, chacun manoeu
vrant habilement la fourbbè. A- 
près un déjeuner rapide qiiHti pri- 

A SYDNEY rent lvec appétit, les deux prm-
Avant d’atteindre Louisbourg “s retournèrent à leur tâche^ee- 

les voyageurs avaient visité avec dant 4«e les membres de leur j 
un exerême intérêt une partie des cntourage s’occupaient à divers 
mines de Glace-Bay et l’avant-mi javeaux,
di les aciéries de la Bristish Em- , 4 hrcs P ™ . Leurs Altessél 
pire Steel à Sydney.Dans les deux et kurs compagnons partirent «n 
endroitsle personnel entier de la і a,,to“ob.,k pour High Fiver, on 
Compagnie, y compris les plus “* “embarquèrent 4 Calgary „ 
hauts fonctionnaires, dont le gé- af!" d assister à une soirée donj * 
rant-général et le contrôleur de leur honneur par le clgH . 
la National Trust, se sont mon- ch“,8e de cette ville, 
très d’une courtoisie très aima D apre? “ 9«e l’on peut ap- 
ble. La visite de l’acierie s’est ef Prendrc. le Prince de Galles «’a 
fectuée sur des wagons plats et 
munis de bancs et de balustrades 
ces wagons avaient servi il y a 
quelques semaines, au gouver
neur-général pour la même fin.

Le samedi, 13, nous touchions 
à une partie du programme qui 
excitait vivement la curiosité des 
voyageurs, le voyage sur les lacs 
Cap-Breton. Cela s’est effectué 
d’une façon parfaite sous un ciel 
mi-rieur mi-chagrin. Les deux ri
ves des lacs déploient certains des 
panoramas les plus splendides 

de tout le Canada.

A DESCOUSSE 
M. Louis Boucher a souhaité

une

M . •:
■F». '

I

1-
tide aux voyageurs de Québec 
pour que leur accueil fut diminué 

..La journée fut particuUère- P»J ce contretemps incontrôlable, 
ment bien remplie, car c’était la - curtie Rustico, l’abbé
troisième visite que faisait le pelé- Ch'asson leur fit en quelques mots 
rinage. Il était allé déjà à Egmonf 1TlustoJfe de.“ Par?is®=- M l'abbé 
Bay et à Mont-Carmel, ou iapopu Hebert de 1’ard.evêché
lation acadienne se. montra très d °ttawa f®1*? *es Acadiens qui 
cordiale dans ses réceptions.Elle font P°ur ks Ontariens dans leur 
avait décoré avec goût ses rues lutte. P°“r la preservation 
et ses demeures. A Egmont-Bay, Çmpleet un gage de succès. Il 
les Visiteurs arrivaient le matin à leur dlf c® 4u lb perdaient à ne 
Summerside, où de nombreux ci- F*9 “tendre M. Bourrassa. En- 
toyens présides par M. le juge Ar a.ve^ unc emotion reelle, il re- 
senault avaient mis leurs autos à jPer,CIa tous ea Acadiens de l’ile 
la disposition des pèlerins pour de le". accueil attendrissant, et 
les conduire un peu oartout. M en Part,çulier M. le juge Arse- 
'e curé F.-E. Gallant souhaita la nau,t ЯШ .а pu mettre sur pied 
bienvenue aux voyageurs, ainsi Vnc organisation admirable, qui a 
que M. le juge Arsenault lui-,né- ff0"ct,0nne avec un rythme par- 
me et un citoy en de la paroisse. talt'

A Mont-Carmel la bienvenue 
fut souhaitée par l’abbé Arsène 
Arsenault, enfant de la paroisse 
et professeur de l’Université d’Ot
tawa. M. le député Proulx, de

cl 1. 1— „ Russell, Ontario, dit aussi quel- extraordinaire dans l’accueil ne
sherbrooke, 15.— Les bulles jue mots pour conseiller la lutte sont pas particulières au juge-en 

oontmcales créant S. G. Mgr A.- lorsque cela devient nécessaire chef de l'ancienne Ile-St-Jean 
O. Gagnon eveque de Sherbrooke, .fin d’assurer la survivance. M. Le matin du départ, Son Excel- 
ont été lues aux fidèles a la mes- M. Bourrassa avait auparavant lence le lieutenant-gouverneur 
se, dimanche dernier, alors qu’on félicité les Acadiens de garder Hirz, qui avait mis sa voiture of- 
appnt que Mgr Gagnon était offi- leur langue, parce qu’elle est une ficielle à notre disposition, voy-

ZSZSTtiiStA ftjnstatsssnrs
deur a présenté lés bulles officiel- ciales, une occasion de monter 
les au chapitre diocésain, le lOj dans l’échelle sociale, et 
*PÛt. que c’est un droit.

•insiet
Canada

Parlant .de l’apparence M. 
demeure britannique, ISo- Campbell a dit tout simplement 

rigine des imigrents est impprtan- que .“ce nouveau modèle satisfe- 
t*-~ Au Canada, la population au- rait tous les désirs •"* 
jourd’hui est moins 55 pour cent La word Moto. Company of 
britannique. Considérant en plus Canada va entrer tans une perio 
que l'émigration intense aux(E- de de production j.'us grande en- 
tats-Unis) était ces temps demi- core que lors de la création du 
ers en grande partie britannique modèle “T” et on peut présager 
et que la proportion d’immigrants un grand egain ri'activltc dans 
ainsi que le taux de natalité bri- les villes de la frontière et dans les 
tantrique diminue graduellement, affaires du Canada en généra', 
la situation prête lieu à réflexion.” En temps normal plus de 6,000 

Cest au temps de l’Union, je hommes sont employés aux usi- 
crois, qu’un gouverneur du B*s nés canadiennes de Ford et plus 
Canada déversait les familles an- 3e $30,000,000. sont dépensés par 
glaises par pleins navires dans ces asines au Canada. Le nouveau 
les cantons de l’est afiv de noyer modèle sera entièrement fabriqué 
la population française de Que- au Canada avec les matériaux

provenant autant que faire se peut 
du territoire canadien.

Journée bien occupée
:>

pas l’intention de visiter leêDàti 
Unis. 1

un ex-I bourses pour l’éducation de jeu
nes acadiens. Il croit que ces ins
titutions ont fait là un geste gé
néreux et utile, car les Acadiens 
placés dans des conditions "diffi
ciles doivent lutter durement pour 
la conservation dé leur ed№.’q^f 
tionale. Ils sont battus deaflys W 
l'anglicisation qui les entirmenft 
comme la mer bécoupe les anses 
-t les baies dans le contactât.

r

bec.
Alors le gouverneur gouver

nait et Baptiste payait. Aujourd, 
hui Baptiste paye et gouvrne. La 

même politique' d’immigration 
prévaut “Ce n’était pas la peine, 
non pas la peine assurément de 
changer le gouvernement” 
comme dirait la fille de Madame 
Angot.

M. le juge Arsenault assistait 
lui-même à là réunion et a dirigé 
en personne le transport des voy- . 
ageurs à Hunt River. Cette gran- «“venue aux voyageurs de 
de simplicité et cette amabilité Wuebec en •“ mettent sommai

rement au courant de Histoire 
de Descousses, l’une des vieilles 
oaroisys de l’ile. M. le curé Mon 
bourquette, curé d’Arichat, la plus 
ancienne paroisse de toute 14e, 
a exprimé la reconnaissance des 
Acadiens envers la province de 
Québec, dont les collèges classi
ques ont donné plus de $15ДО en

КЕНІЮ ; ,LES BULLES
DE Mer GAGNON ■v.4 ■

La rentrée desp;.

Dame du ____ __
Crand-Sault, aura Heu le 6 m

HABITANT s
y votre

Sr1
U.JCHAR "m

NOUVEAU Sur le terrain de l’église parois
siale de Rustico, un homme mince 
d’apparence très jeune « pour moi

ÜIE "■T
parce
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o —Celt presqi 
dele de not jou 
S*le à la perfectDANS NOS PARQ1SS %ANESROIL) r * FI*2

І Si bien connue pet|r son efficaci 
té pour usage extérieur, pour rhu 
matisme, enflures dee joints, bron 
chites, maladies pulmonaires, etc. 
50c la bouteille. The Home Reme
dies and Supplies Co., Amherst, 
W.-S. 21 jt—21oct.

• W!
:

».

u В
7.-G. BOUCHER,[ GRAND-FALLS || RIVIERE-VERTE | ‘vice fut chanté par le Rév. C. J. 

Cyr, curé de la paroisse de Ste- 
Anne, N. B. Portaient le corps, 
MM. Jovime, Théophile, Jos, Ré
gis, Napoléon et Nazaire Thér
rien, tous frères de là défunte. 
M. Onésime Therrien, frère aîné 
portait la croix. Elle laisse pour 
la pleurer une fille urnque, Mme 
Sylvio Thibodeau, son père et sa 
mère, sept frères et deux 
Ala famille si cruellement éprou
vée, nous offrons nos plus sincè
res condoléances.

Mercredi, le 10, était en visite 
M. Nazaire Therrien de Pelletiers 
Mill, N.. B.

Etait aussi en visite Mme Fred 
Richard de Van Buren Maine, 
chez Max. P. Moreau.

Dernièrement, Mlle Azilda La
voie, était en visite chez des pa
rents à St-Basile et à Edmunds- 
ton.

)J

'

CeS jdur derniers, M. et Mme Mardi, le 9 août, est décédée 
Alcide Poitras se rendaient à St- madame Vve Willie Doucet à l’â- 

Memramcook pour visi- ge de 49 ans moins 15 jours. Ma- 
tir fille Sr. Elisabeth, à la lade depuis ' quatre jours seule- 

Maison Mère. ment, elle se rendit à l’hôpital de
11 y avait deux ans qu'ils ne l'a- St-Basile où elle subit une grave 
vident pas vue; ils l’ont trouvée opération. Malgré les bons soins 
etl bonne santé et très heureuse du Dr Laporte et des garde-ma- 
dàns sa belle vocation. M. et Mme lade, cette âme s’envola au sé- 
Poitras étaient accompagnés par jour étemel. Aussi la surprise fut 
létir frère et belle soeur M.et Mme générale d'ans le village lorsqu’on 
Alphée Poitras de St. André.Dans і apprit avec regret la nouvelle de 
le même voyage ils visitèrent Sus- sa mort.
sex, Moncton et St-Jean. Ceux-ci | Elle fut inhumée jeudi le 11 au 
étaient de retour samedi dernier tnilieu d’une assistance nombreu- 
très enchantés de leur voyage, c se de parents et d’amis. Le ser-

■v ni:AGENTS DEMANDES... „

‘tt H,—-------------------

Si vous êteg à la recherche d’u
ne occupation permanente en mê
me temps qu’un commerce réel
lement profitable avec territoire 
exclusif, pour villes, villages ou 
comtés, demandez les détails sur 
la grande ligne Watkins et votre 
choix sera vite fait.

The J. R. Watkins Company; 
Dépt 29 379 Craig Ouest

Montréal.;

Л A la petite bourgac#:

r Щ
J

paen vs.
(Mademoiselle Lapot

POURQUOI Elle dort au fond d 
la petite-bourgade d’A 
cée par la chanson ! 
fleuve St-Jean ét de la 
ka qui l’encerclent à 
ses habitants, Abénaq 
diens réfugiés, se rej 
puis bientôt cinq ans, 
unis. Lors du "grand d 
plusieurs exilés avaie 
le cours du fleuve St- 
taient échelonnés sut 
jusqu’aux "Grandes C 
tirés par l’hospitalité 

-v . quis, ils s’étaient établ 
de leurs bourgades qu 
rent Notre-Dame ; pt 
tain nombre vint se fi 
village voisin : c’était.

Ce soir là, 26 juille 
.quiétude absolue er 
bourgade. Un à un, 
sont éteints ; l’homme 
la nature, tout fait sile 
tes sommeillent en sé< 
pés autour de la peti 
Seule, la Madawaska 
qui ne gèle pas” pour: 
murant sa course m< 
Et dans le St-Jean ti 
"Petite Chute” jette b 
ses eaux tumultuéusi 
laquent aux rochers, j 
l’onde noire comme ui 
perles blanches, s’élé 
tombent en fine pluii 
que d’inombrables lut: 
au-dessus des cascade

Ô
Cuire à la maison pendant les mois chauds de 

Fête lorsque vous pouvez avoir

VOS VIANDES CUITES
PRETES A ETRE MISES SUR U TABLE

290—4fs-4a.

A Vendre

Qualité
СУ ta pim f • ,

extraordinaire
dans l’Histoire du Chevrolet

& Les propriétés de Jean Cas- 
tonguay d’Edmundston sont à 

vendre ou à échanger pour mai
son à la ville ou terre à la cam
pagne. S’adresser à Chartes Cas- 
t< nguay, St-Jacqves, N. B. 
,i02—j.n.o.-7o.

La semaine dernière Mme Tho
mas Pelletier visitait sa belle- 
soeur, Mme Edmond Pelletier 
d’Edmundston.

Mlle Irène Lajoie d’Iroquois 
était de passage ici la semaine 
dernière.

Jambon cuit .— Langue cuite — Jambon et Veau — 
Poulet et Jambon — Porc Rôti — Macaroni et Fro
mage — Jambon Pressé — Jambon Virginia — Bo
logna — Frankfurts — et autres.
Aussi Com Beef apprêté au sucre, tout comme le jam
bon bouilli, à 16c la livre. Excellent mêts avec des 
choux frais.

•i

Les pertes annuelles provenant 
de la destruction et des domma
ges causés par les mites, s’élè
vent à des centaines de millions 
de dollars. Cependant il est si fa
cile de prévenir ces pertes. Fly- 
Tox tue les mîtes, leurs oeufs et

|Stc ROSE DU DEGELll/"VITALITE dans le plan, Qualité dans la 
fabrication. Qualité dans la ligne et 
l’apparence. Qualité і dans la perfor

mance. Jamais encore un a»to à bas prix n’a 
présenté toutes ces qualités poussées à un tel 
point de perfection—
—parce qu’aucun autre auto à bas prix ne 
peut profiter de l'expérience, des recherches, 
des vastes ressources et e s facilités de fabri
cation dont jouit le Che mlet, produit de la 
General Motors.

Jiggs was in Town 
Full Bag and Baggage;
He came in to Daigle’s
And got Corned Beef and Cabbage.
When he arrived here,
He looked veryjsad;
But when he left,
He felt rather glad,
For he said it whs the best 
Corned Beef he ever had.

O

—Etaient en visite dimanche
chez M. Alcide Morneau M. et Me , , ~ _
George Rouleau de Salem, Mass. Jg" larves. Exigez le Fly-Tox. 
Mlle Marie Fonseca et Mlle Jean ?,est, un. mse.c,b<;!de scientifique 
ne Morneau de Fall River, Mass, développe au Mellon Institute of 
M.et Mme Jos. Rioux et leur fi le ,Industnal Research, par Rex Fel- 
Alice de Trois Pistoles, Mlle Déli 1?wsh,P- D,r==tl0".Ls,™P1®1 Eur 
na na Moreau, MM. Alonzo et cha9ue bouteille (libelle bleue) 
Luc Ovide Morneau de St- P°4r tu" t0“s les msectes de la 
Louis, M. et Mme Didas Mot- maison. Fly-Tox est sur, ne tache 
neau, leur fille Alma et leur fils P,s *,?&“ promptement Chaque 
Lustache de St--Eustache, M. bouteille garantie.
Baptiste Rouleau, M. et Mme Er
nest Rioux et Mme Alfred La- 
brie de Notre Dame du Lac.

—M. et Mme George Rouleau,
Mlle Marie Fonseca et Mlle Jean
ne Morneau sont retournées dans 
leur familles respectives aux E- 
tats-Unis après avoir passé un 
mois à visiter leurs parents d’icfc +,» ■<

Etudiez aujourd’hui le f hevrolet. Notez la 
beauté aristocratique de scs lignes—les moin
dres détails de ses carra eries exécutées par J. J. DAIGLEFisher.
Faites ensuite une promenade. Remarquez comme sa 
mise en marche est simple et rapid.' —comme son 
roulçment est moelleux et ce me les milles défilent 
vite! Voyez comme il tient 1 route, comme 
à la main qui le conduit, corn;- o scs freins répondent l 
Et cette qualité exceptionnel’ peut faire la joie de 
tout le monde. On peut v lintcmnt l'obtenir à 
de nouveaux prix plus bas <l ermines par une pro
duction énorme et le désir dr >artigcr avec le public 
les profits d’une affaire fkriss. ,te. . . .
Voici donc un auto d’une qv ité étonnante . . . 
à la portée dç tout le monde, lans tous les pays.

Nouveaux Гав Prix
Auto de Tourisme {8645 $ -Jan Landau - <915
Routière 
Routière Sport 
Coupé - - 
Cabriolet - 
Coach • •
Sedan - ... 850

Prix aux usines, à Oskawz—Taxes en plus.

ann. O
LISEZ ET FAITES LIRE 

VLB MADAWASKA”
------ Edmundston, Nf.rBTéléphone: 51 —----il obéit

FairTTressaiüir 
іЬШle

Mais voici que sur 
l’Ouygoudy des Indu 
sans bruit, dans un ra 
douze longs canots, 
précautions, ils s’api 
bordent, et, toujours 
se faufilent comme 
entre les buissons de 
viennent de loin ces 
quois! Partis des boi 
lacs, suivant les mul 
d’eau de la région, il; 
pendant de longs jo 
sant tout sur leur pass 
une fois, ils se prepar 
que. Ah! MalheureU: 
Abénaquis imprévoya 
vous doutez donc pas 
mi est là, tout près, d 
et que, dabs un Insb 
ble à une bête rageui 
lancer sur vos tentes, 
mes et sur vos enfa 
rauque déchire le loui 
la nuit: c’est le cri é 
Avec’ hurlement épot 
pond, du fond des but 
meur angoissée! Les 
précipitent, ils blesse; 
scalpent, pendant que 
font entendre des lam 
sespérées, que les в 
rent dans lee bras de 
que victimes et botirr 
lents et assaillis rugi 
reur! C’est un mass: 
sans pitié, qui dure 
res: irais, c’est le pill 
tôt le moment ou 1 
vainqueurs vont se 
cette hideuse tuerie, 
leurs prisonniers. Oi 
devant les chefs ras 
apparaissent à la lui 
aiers que sont les hut

>

Canada- - 645 S lan
720 I îdau Imperial - 955

- * 765 C cassis 1-tonne - 635
« • 875 Routière
• - 750 c» livr tison - - 645

C Itàssic commercial 485
o

ШЩ;m
'Z- Grand Nouveau “62” étonné 

avec qualité et valeur jamais 
jusqu’ici rever dans son скгШф*

»,
л

0 S tJ. CLARK & SON , LIMITEE
EDMUNDSTON, N.-B. tI A VENDRE •-Х/.7 ,1

Propriété à vendre y compris 
trois lots et grange pouvant servie 
de garage. Propriété appartenant 
à Mme Augure BERNIER, Edi 
mundston, N.-B.,
297—2fs-18a.

T7 «
La récente annonce du grand Nouveau Chrys- sitivelhent étonné de son unique combinaison ' '
1er “82” fut un son de trompette qui éveiUait de tant de points ultra-modernes ci-devant trou 
tout le Canada à un sentiment de sa plus gran- vés seulement dans les plus excessives gran
de valeur de Six cylindres. deurs.
Aujourd’hui le public est convaincu que la noi Venez et inspeqtez-le, comparez-le, voyez pa#

A VENDRE і veH« création du Chrysler accomplit de nou- vous-même couinent le Chrysler “62”
veaux triomphes de qualité haut placée, résu!- en vertu de bornle qualité et en nouvelle valeur 
tant en un nouveau degrée d’accomplissement, L’Engin “RED-JIEAD” du Nouveau Chrysler 
maniement facile, capacité, 1ш|е, confort et *û- L’engin “Red-Head" Chrysler à haute ptes- 
reté au delà de la portée d’aucun, autre Six sien a un outilljage Standard sur voitures de 
dans cette classe de prix. A promener et con- route, et aussi én service sur tous les autres 
duire ce grand nouveau “62”, le public est po- modèles du Noiiveau “62”.

Caractéristiques sensationnelles 
de qualité et de valeur

Mdteur à Six cylindres 
62 jmilles et plus à l’heure 

' 26 ‘milles au gallon 
Vilebrequin à 7 paliers 
Caj-ter venvllé

'VTT r:; LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED

UN “BABY GRAND” 
Cbevrtiet, réparé à neuf, 
en très bonnes conditions 
à vendre à bon marché. 
S’adresser à Eddie J. Al
bert» Edmundston, N.-B.

assuré • t.i des poteaux d angle 
plus petits

G; jicicuso forme Surbaissée 
P. nncau a.ix instrument'-, indi

rectement éclairés 
Contrôle -les lumières sur le vo- 

...... „ huit de direction
Filtre a f huile. Epurateur d air Fieins hydrauliques aux 4 v ues 
Piston invar-strut” Aplanisseurs du chemin en avant
Neutralise»*! d impulsions et en arrière.
Contrôle і hcrmostatique de la 

chaleur

O

287—3fs-4a. bent.
naquis, ses deux pe 
jeune indienne et ui 
trois premiers sont 
ronde macabre se f 
d’eux, des vociférât 
s’échappent de ces fi 
sse, contractées par 
niatre. Le jeune cou 

“Oiseau d’Ëté” et

sont cinq: t

Pilules Gouttes de Sang !■

w
Le meilleur remède pour le sang 

Il fait du sang neuf. Une pilule 
équivaut à une goutte de sang. 
$1.00 la boite. The Home Reme
dies and Supplies Co., Amherst, 
Ж і

S1575 Prix du Chrysler ”62”—Auto de 
Moteur monte sur caouVh-.uc Tourisme, $1375; Routière (avec

r.co,,d(,iteI .. Hère), $1630; Sedan 4 portes,
Coussins le sièges sur ressorts à $1630; Sedan Landau, $1695- f 4 
,Jcellc ' b Windsor, Ont., y compris taxes

,aP’tonnage en mohair et équippement (fret seulement à 
imum de visibilité en marche ajouter.)

.
y»,«•чиї21 jt—21oct. lent*
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La Saucisse "DAIGLE" 
C’est La Meilleure!

z,o.».wmDsoa.onr.
îunes, ils s’aiment, 
■s,ils vont mourir!-..’^/к<ЩМГ

CHRYSLE R 62
гЖ*:а. в . Ш

і ye: hou
V pas

ton

AVOCATS!!
JUGES DE PAIX!

$• —....... .......-
Voug avez sans doute besoin de 

formules d’Act-.s d* Vente, d’hy
pothèque. et de. billets promis- 
soires. Nous -pouvons vous les 
fournir à un prix raisonnable. De.

; a er tous les leurs
-■ «

-
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—Il n’est pes de p 
gloire que de combetl 
langue de la patrie.—]

b
O —C’est presque une position so- Il 

claie de nos jours, de parler fran- fl 
fiais à la perfection.—J. Notricow. g

g
ÜB»
в; X ‘

Ж7Æ. BOUCHER, éditeur-propriétaire ABONNEMENT : Canada $1.50 Etranger $2.00
„ ,4. •
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I nipanaya
I Histoire d’une Unique'obngemce

II A la petite bourgade d’Atuwm, le 20 juillet 1760, sur les rives
de la Madawaska.

par Yves d’HERVIEUX.
(Mademoiselle Laporte) d'Bdmund«ton, N.B.,élève du Couvent de Sillery

Chutes : ce coude dépassé, tout 
canot est pgrdu. Trop tard! La 
stupeur se peint sur tous les traits, 

Jt puis la peur, puis la haine. Trop 
1 tard ! le courant est le maître : im- 
| possible dé résister. L'abîme ap

pelle les pirogues ; dans un ins
tant, il va les engloutir ! Le rire 
triomphant de Nipanaya s'élève 
au-dessus des cris. Les rameurs 
luttent désespérément ; mais les 
canots fatalement entraînés, tour
billonnent et disparaissent. Tout 
est fini, Nipanaya a bien vengé 
les siens. Elle a donné sa vie pour 
sa petite patrie.

Le soleil, ce soir-là, empourpra 
de sang l’horizon de Notre-Dame 
et lès perles des Grandes Chutes 
se changèrent en rubis. Depuis, 
l’on dit qu’aux soirs d'orage, on 
entend, à travers le fracas des ca
taractes, des cris étouffés, des cra
quements de barques, et aussi 
quelquefois, par-dessus, le sourd 
grondement de la masse -d’eau, 1-і 
rire cristallin de la belle et héroï
que Nipanaya.

tagne qui dévale de #oe côté en 
pente douse; il domine, de «WW 
terrasse naturelle, le fleuve Ala 
vallée. Le site réunit les avatpp- 
ges du pittoresque, de & retraï'c 
et de la salubrité. - л

Lés études sont partagées/(en 
deux’ cours entièrement distinc
tes, ordonnés cependant l’un род6 
l’autre, le cours commercial ffao- 
çais-anglais et le' cours classique 
proprement dit.

Les quatrç années d%tude du 
premier comportent les connais- il 
sances requises pour les divàt* ; J 
genres d’affaires qui nVxigentpB ) '
un Cours technique en un cours. 
secondaire complet ; la classe »»- 
périeure est partagée en deux sec
tions dont l’une initie aux élé
ments du latin ceux q«i se defti- 
nent à faire un cours classiqûç. 
Celui-ci comprend six années, 
dont els deux dernières sont con
sacrées à la 
sciences natn

Le Collège est affilié à lTIniver 
sité Laval et dirigé par des prê
tres du diocèse de Québec.

Prospectus et informations 
fournies sur demande ; s'adrseser 
au Procureur du Collège je St- 
Anne de la Pocatière, Comté de 
Kamouraska, P. Q. -

O, N. TRICOCHBI'
VARIETES Ж

r i LA VIE D’HOTELt i
:

J feraint-on qu’il ne voie trop les dé- 
Si la vie d'hôtel n’est pas re- fants de l’établissement. Quoiqu’il 

tive.Dis, ô très libéral, qu’elle vien commandable pour les familles, .-en soit, l’opposé se produit en 
ne dans ma.hutte après nous a- elle offre d’indéniables attracti-1 France, en Suisse, en Allemagne, 
voir servi de guide dans notre ons pour les célibataires sans “ho- et même en Italie. Dans ces pays- 
course victorieuse.” me”, que fie séduisent pas les li-'.là, quand Vous retournez à un hô-

II se rassied, sans un regrad mites étroites de la pension de tel.vous y êtes reçu à bras ouverts 
pour la pauvre Nipanaya qui , famille, ou l’isolement de la cham ' même si vous ne dépensez guère : 
dans une attitude à la fois fière bre meublée. Malheureusement / aux Etats-Unis, vous n’êtes, pour 
et résignée, attend, près d’Henri, il arrive souvent que la vie y soit, ainsi dire toujours, qu’un numéro ! 
la parole funeste qui doit fixer au fond, moins plaisante qu’on ne Toutefois, les clients, fréquem- 
son sort. Elle! servir de guide :’t le croirait à première vue. Sous ’ ment, ont leurs torts, qui rendent 
ces barbares! devenir la femme ce rapport, il existe deux causes la vie désagréable au personnel, 
de l’un d’eux I la mort, les suppli- de trouble : ou celui-ci provient comme aifx voyageurs et rési- 
ces, mais ce rôle odieux, cette al- de la direction de l'établissement, dents. Nombre de gens s’imagi- 
liance, oh I non, jamais 1 ou il est la fait des hôtes. On est et impossibles à satisfaire, ils

Cependant, Nikiomis, après "a- forcé de reconnaître qu’au Non- passent pour des personnes de dis 
voir consulté les autres chefs, ac- veau Monde—mais plus encore tinction.L’individu qui, arrivant 
corde à Mischawi la faveur de- aux Etats-Unis qu’au Canada— la nuit, parle haut, claque les po«- 
mandée, et sur son geste deux les propriétaires d’hôtel et leur tes, et réveille tout le monde, ne 
jeunes sauvages s’emparent d’- personnel sont, d’une manière gé- donne qu’une impression : celle 
Henri pour le conduire soil au nérale, bien moins affables et ave
lien du supplice. "Adieu, Nipana- nants que ceux du Vieux Monde,
ya bien aimée”, gémit-il. Courage, le commis au snobisme hautain,
nous nous retrouverons là-haut.” et le propriétaire d'hôtel qui fait
"Adieu, moi) ami, adieu’’, sanglo- comprendre aux. voyageurs qu'ils
te Nipanaya qui s’accroche au devraient être trop heureux d’ê-
bras d’Henri. Mais on la répons- tre échorches par lui, sont des es
se.... Elle tombe à genoux, à quel- pèces que l'Europe ne tolérerait
quesques pas de l’arbre fatal tout pas. Il est tout aussi vrai que ,
rougi encore du sang de ses coni- dans trop d’hôtellerie américai-
patriotes. Henri s’avance ; de lui- nés, plus le client reste de temps, classe !
même, il s’y appuie. Une dernire moins il est bien traité. On se fa-
fois il regarde son bel Oiseaud’E- tigue de lui, ou bien peut-être
té, demeuré seul parmi tant d’en-
nuT'fes'veu^?1^*cfes^'trop*dur*Г nous conduire par la route la plus mes. Et l’on vogue ainsi jusqu’à 
Mais MfectLwî s’approche et la 'apide à la bourgade voisine. Car l'heure de

force à regarder. Henri se tord! s.che-le ton pays sera notre if haut dans le c.el la ̂ aleur m-
les fers rougis tracent cruellement "°.ra d= la prochame bourgadV.. tense ; on fa.t halte^ Les rameurs
des dessins fantastiques sur sa ^°"ds Üne eclair a 1>гШе se reposent, on mange Le bois 
chair nui frémit les haches larèt dans les Уеих de la jeune Abena- est superbe en cet endroit, les ar- îSSta—.jfeSn * r..«- bre. v.n.-ouffu.-■ — p..

Ninanava nue sa vie lui érhanne à ment de sa paupière. Notre-Da ser que quelques rayons qui cares- 
elle aussi, tant elle est broyée'.. me”,dit-elle.-“Y arriverons-nous k»рШ»S«ot
Et les danses continuent, et les avant que mon ombre qu. dim.- osant s avenUirer et mon rer leurs
chants cutturiux se ooursuivent nue na,t grandi de nouveau і — tetes a travers les mousses des
Semblables à ces diables sortis “Avant que ton ombre ait fini de sentiers. Les oiseaux chantent : d’enfer,bl'eSs i4'uSois,astShaSr°nem s’allonger nous y serons.” N,ki- ^ ™ Z^r^tta^

après leur dernier jouet! Henri, *>mtS est satisfait; il donne un or- oret que na pas encore atUquec 
tout sanglant les yeux de nou- dre. to,us/.e dispersent pour ore- la hache du bûcheron, 
veau sur Nipanaya, murmure :”0 Parer le depart. Nipanaya, assise au pied d un
mon Dieu, ayez pitié. " et il meurt ’ Nipanaya, le coeur br.se, regar- arbre seule avec sw penséeMent 

Au matin de rette nuit énmi- ' de les ruines de son village, son la crainte envahir son ame. Quel- 
vantable, quel triste soleil édairc wiKwan en cendres Où sont les ^Jf^uois ne connaitrafent- 
1- hourirade d'Atuwin! Ouelnuet siens-?,,,, Son père? Sa mere....? ils pas le cours du St-Jean.... N auhuttes fument encore; icPet là gi- Mm-ts, tous morts. Une lutte ter- е^ІГгіи déoart e«?don
senties victimes d’hier-vieillards rible s engage dans Tame de la Mais le signal du depart est don- 
jeunes gens, femmes, enfants! caPtive ■ Un irrésistible désir de ne. De nouveau, les canots sc 

du sano- toujours du sàrnz! Les vengeance est né dans ce coeur remplissent, les rames plus agiles,ftsxssstsfci: * aïs g*- їгйїжгй-ment encore. Seuls, quelques-uns P»r « du bapteme mais en le н ' * ulluf it de,
veillent: rien ne bouge, rien ne 1“' la grace n’a pas encore com- mente par des ruisseaux et des 
s’anime. Les bruits hlbitueîs du Patentent v»,ncu la nature. Le rivieres qui lu. viennent de cha- 
matin, oiseaux qui volètent, bé- s«ng de ses ancêtres coule plus que me. Alignées comme pour 
tes qui s’éveUlent outils qui grin-, impétueux dans ses veines : sa pas une regate, dun meme rythm- 
cent, et ces mille rumeurs qui ma- sl°n grandit, s’exalte. Mais une les barques s avancent. Les In,

Sïiîüxs =ямїя 
"вігалїїга- ^
l’a conduite, songe. Le sommeil n’ faut-4 que je fasse? n’ai-je don • ЇГ<Їеиг,“«1тиг«і'né^mônn''" 
est pas venu faire trêve à sa don- Pas l« droit de sauver les miens, a leurs ceintures. Déjà monte a 
leur Elle sonEe ! Il faut an’el- les tiens, ces chrétiens de Notre- eurs oreilles, comme un chant qui ;
le trompe la vigilance de ses* gar- D«me?.... Et s’il faut, pour cela, tien"» а^ІуГїепге'/"
diens, qu’elle aille avertir la hour- Ч“е ceux-ci meurent, ces monstres mes! L impatience avive leurs for 
gade de NotreDame du danger qui qui massacrent tes fidèles,ne puis- **» musculaires: frénétiques ,
U menace. A tout prix, il ffut qu’ ie pas servir à leur perte?.... Sei- 'a™ tournoie; le canot vole! 
elle s'enfuie loin de ce Mischawi циеиг, je pardonne, puisque tu le Mais Nipanaya est inouiète :ne 
qu'elle abhorre. Mais, comment v®ux, et si je pouvais sauver No- va.t_on pas s’apercevoir que le
déserter?.... comment?.... elle est jr*fDame et laisser vivre mes courant devient de plus en plus
gardée à vue. Notre-Dame est bourreaux, le ciel m’en est témoin f(,♦?.... Elle épie les figures fiti’e 
loin, il lui faudrait un canot.... Et J® *e ferais P°ur toi qui m a don- pc-ç0it )es bruits des chutes ; eux 
les Grandes Chutes, pourra-t-elle ne ,a vraie lumière?.... Mais nuis- n’entendent-ils donc rien?... Non 
les éviter? Oh! ouL..ellè connaît que cela ne se peut. Seigneur, lais jjs r.e"s’aperçoivent de rien, 
les Grandes Chutes, son pays na- se donc Nipanaya exécuter le des- jrt j-on avance toujours de plus
tal, elle pourrait!-... sein qui la presse. ’ en plus rapidement. La fièvre des

V,- , , . j. Maintenant, sa decision est pn- guerriers va croissant ; 'ils vou-
f lr «w se rved °*ù'- ' serv4a.de Su,de et Iraient avoir atteint déjà cette eou

Г c-ura *5? les/0"du-r«- " v » a velle étape de leur course. Dansre U T. Mi^hswfГ hir ses frères de Notre-Dame ira- pâme de Nipanaya, la crainte et
h-‘; ** ManCS’ frères de ,tu Hen- l’espérance se disputent la place:

uTuttJ d%g?a fenné^ffe ,.............................. les siens seront-ils vengés?.. No-
« і, Ліг,, Les canots sont Pr®’-‘: on s’em- tre-Dame, ce village quelle aime, 

îl bvôra!;J i Inü br(l’,e- Nipanaya est platée dans et ses frères abénaqub seront-ils 
g Ln! mf/me HédaLler е canot de Mischawi ; tout près sauvés? ... Elle devine plutôt qu’- 

n;,,,,,,, est celai de Nikiomis, les autres elle n’aperçoit encore ces belles
Л?” suivent L’Abénaquise jette un Chutes dont U musique sauvage 

dernier regard sur ce village quel- enchanta son enfance! Elfe lesHëFiBH ягьіл'ьтзуї.

Lis reste^impossibfe. "Viens” “SO,r! ta lueur du soleil c

dit-il. Et il l’amène devant Nikio- Les rames battent les flots en 
niis qui fume 

"timet. Les 
vancent et

—II*-

Elle dort au fond de la vallée, 
la petite-bourgade d’Atuwin, ber
cée par la chanson sauvage du 
fleuve St-Jean ét de la Madawas- 
ka qui l’encerclent à demi. Tous 
ses habitants, Abénaquis et Aca
diens réfugiés, se reposent. De
puis bientôt cinq ans. Indiens et 
unis.Lors du "grand dérangement 
plusieurs exilés avaient remonté 
le cours du fleuve St-Jean et s’é
taient échelonnés sur ses rives 
jusqu’aux "Grandes Chûtes’’. At
tirés par l’hospitalité des Abéna- 

-v quis, ils s’étaient établis dans une 
de leurs bourgades qu’ils nommé 
rent Notre-Dame ; puis, un cer
tain nombre vint se fixer dans le 
village voisin : c’était Atuwin 

Ce soir là, 26 juillet 17‘j0, une 
.quiétude absolue enveloppe la 
bourgade. Un à un, les feux se 
sont éteints; l’homme, les choses 
la nature, tout fait silence ;tes hut
tes sommeillent en sécurité, grou
pés autour de la petite chapelle. 
Seule, la Madawaska, “là rivière 
qui ne gèle pas” poursuit en mur
murant sa course mouvementée. 
Et dans le St-Jean tranquille, la 
"Petite Chuté” jette brusquement 
ses eaux tumultueuses, qui s’at
taquent aux rochers, jaillissent de 
l’onde noire comme une écume de 
perles blanches, s’élèvent et re
tombent en fine pluie. Il semble 
que d’inombrables lutins folâtrent 
au-dessus des cascades.
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Yves d’HERVIEUX.
N. de la R.—Ce conte a obtenu le 

premier prix dans le dernier 
concours littéraire de la So
ciété des Arts, Sciences et 
Lettres, de Québec.

Ô d’un goujat, qui n’a aucune con
sidération pour autrui. Et celui 
qui’ pour faire croire qu’il est ac
coutumé qu’à des établissements 
de tout premier ordre, exige dans 
une auberge le même service qu’
au Waldorf-Astoria, est simple
ment un imbecile, qui sans aucun 
doute n’a jamais mis les pieds 
que dans une hôtel de troisième

1
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---------------- Ottawa, 10.— Trois
OUVERTURE DES CLASSES dénominations des tim 

LE 7 SEPTEMBRE nent d’être émises. Sur I
timflre decinq cents, a 

Le collège de Sainte-Anne de tête D’Arcy McGee. Il t 
la Pocatière a été fondé par l’ali- leur pourpre. Le timbre Wdon 
bé Chs. Frs. Painchaud en 1827 cents, de couleur verte, j 
Il est à 75 milles en bas de Que têtes de Sir John MacQ 
l'cc, à proximité du Chemin de de Sir Wilfrid Laurier.,! 
fer National et du fleuve Saint- nouveau timbre de ving 
Laurent, avantageusement situé de couleur rouge, porte™ 
iur le premier échelon d'une mon- Baldwin et Lafontaine. ‘ ■

George Nes tier Tricoche.

G
».-b.

les
r«t
-leMais voici que sur le St-Jean, 

l’Ouygoudy des Indiens, glissent 
sans bruit, dans un rayon de lune, 
douze longs canots. Avec mille 
précautions, ils s’approchent, a- 
bordent, et, toujours silencieux, 
se faufilent comme des, reptiles 
entre les buissons de la rive. Ils 
viennent de loin ces féroces Iro
quois! Partis des bords de leurs 
lacs, suivant les multiples cours 
d’eau de la région, ils ont vogué 
pendant de longs jours, détrui
sant tout sur leur passage. Encore 
une fois, ils se préparent à l’atta
que. Ah! Malheureux Acadiens, 
Abénaquis imprévoyants, vous ne 
vous doutez donc pas que l’enne
mi est là, tout prie, dans l’ombre, 
et que, dabs un instant, sembla
ble à une bête rageuse, il va s’é
lancer sur vos tentes, sur vos fem
mes et sur vos enfants,. Un cri 
rauque déchire le lourd silence de 
la nuit: c’est le cri de guerre!.... 
Avec" hurlement épouvantable ré 
pond, du fond des huttes, une cla
meur angoissée! Les Iroquois se 
précipitent, ils blessent, ils tuent, 
scalpent, pendant que les femmes 
font entendre des lamentations dé 
sespérées, que les enfants pleu
rent dans les bras de leurs mères, 
que victimes et bourreaux, assail
lants et assaillis rugissent de fu 
reur! C’est un massacre affreux, 
sans pitié, qui dure deux heu
res: puis, c’est le pillage et bien
tôt le moment ou les barbares 
vainqueurs vont se reposer de 
cette hideuse tuerie, en- torturant 
leurs prisonniers. On les amène 
devant les chefs rassemblés. Ils 
apparaissent à la lueur des bra
siers que sont les huttes ijui flam
bent. Ils sont cinq : un vieil 
naquis, ses deux petits-fils, une 
jeune indienne et un blanc. Les 
trois premiers sont brûlés: une 
ronfle macabre se forme autour 
d’eux, des vociférations de joie 
s’échappent de ces faces mauvai
se, contractées par un rictus si
nistre. Le jeune couple, Nipana
ya, "Oiseau d’Eté” et Henri Arse- 
naulticontemplent,glacés d’effroi, 

cette scène d’horreur!.... Ils sont 
jeunes, il» s’aiment, ils sont fian
cés,ils vont mourir!-.. La feune in 
dienne, appuyée au bras du jeune 
homme attend son tour avec l’im
passibilité de sa race. Ils ont vu 
tomber tous les leurs, mais ils por 
tent la tête haute, ils ne mourront 
pas en lâche. Les chefs les 
minent et se concertent. Soudain, 

•une Iroquois, la ceinture en-

nantes, se lève et s’adressant
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Ce* chiffres placés au bout de votre nom sur |* |kti- 
te bande-adresse de votre journal représentent là dite 
de l’expiration der votre abonnement.

Le premier chiffre c’est le jour, le deuxième 
mois et le troisième c’est l’année. Ce dernier 
plus important.

3*: МШ
lier
roe-
de '• «

res
Щ

rtsfe O
CES CHIFFRESndi- •
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même temps signifient que celle-ci étant expirée димів 
seront heureux de recevoir votre renouvellement
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C’est celui qu’on est le {dus porté à négliger. la 

année, c’est bien peu à verser, 
trois ;

> de 
tvec montant de $1.50 par ; 
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lGËQUATRK LE MADAWASKA 18 AOUT 1927

thirty minutes west for a distance cutor of the last Will and Teata- 
of fifty-three and one>$art-flfy tJk ment of the said Peter-.P 
of ninety-six and one half (96.5) tras, to one Jean Marie Pi 
feet to the easterly boundary of by an Indenture of A 
Queen Street; thence yong said dated the twenty-fifth day of 0<f 
;asterly boundary of Queen Street tober, A.D., 1926, and registered 
in a direction north sixty degrees ™ the р®>се of the Regist 
west for a distance о І fifty-three Deeds in and for the Cotti 
and one half (53.5) feet to the pla- Madawaska aforesaid, in 
ce of beginning and distinguished A4 of records, on pages 
as lot number twelve (V2) and 695< under number
being the same lot land deeded to

hydime Caron by Bridget Anq 
I Lynott by deed number 20636 re- tne 
cordai-in Book Z-2, pages 565- 

the Madawaska County 
Records. "The said land and pre
mises having been conveyed by 
deed from John P. Whalen and 
wife to Mary’L. Chasse by deed 
dated the 16th. day of November,
A.D.,1925, and registered in Book 
X-3, as number 25844,
810 to 12 of the Madawaska Conn 
ty Records.

Together with all buildings and 
improvements thereon and the 
privileges and appurtenances the
reto belonging or in any manner 
appertaining.

Dated the twçnty-third day of 
July, A. D. , 1927.

By Order of the Town Council 
of the Town of Edmundston,

Thomas Guerrette 
Town Cletk.

1
:U HI ÜTIOLIQUE ■1 re o
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IflLE CHRIST-ROIenI 'Allemagne. AUX INDES Йand which said Indenture of
Mor ' ■■■

л
tgage was further 
said Jean Marie

assigned by 
Poitras to Щ:

!
Berlin,.— Avant la guerre, VA і 

lemagnè occupait la seconde place 
au point dé vue de l’importance 
des misions qui étaient confiées 
à ses religieux. 318 prêtres, aidés 

t jlSr 2І61 clercs et Frères, et 326 
і Soeurs religieuses d’origine. alle- 
9 nfande, avaient à s’occuper de
< 588,000 catholiques.
< Ces colonies ayant été perdues pat 

.1 l’Allemagne, les missionnaires al- 
І lemâfids n’en non pas moins re 
І prié léur activité en d’autres ter- 
J rifoifeS. fis évangélisent actuelle
1 «tient fa Chine, la Corée, la Mand 
* chourie, et depuis quelques temps 

і * certaines régions de l’Afrique ori 
і * estate.
і I Une branche spéciale de l’Acti 

on catholique allemande en ce do 
I maine a trait à la fourniture, aux 
! missionnaires, de moyens moder

nes de locomotion : bateaux à va
peur, automobiles, aéroplanes 

І Un comité spécial a été constitué 
à cet. effet, sous la présidence d’un 

j Ôblat, le P. Schulter qui a été avi 
ateur pëndant la guerre.

Calcula.— Le premier diocèse 
consacré publiquement au Christ- 
Roi des nations a été celui de Vi- 
zagapatam ; une statue en fonte 
du Sacré-Coeur, de t mètres de 
hauteur, fut, à cette occasion, dres 
sée sur une colline dominant la vil 
le. La statue royale du Christ qui 
a servi pour cette intronisation 
que présida Mgr P. Rossillon, évê 
que du diocèse, fut offerte par les 
amis de la Société du Règne soci
al de Jésus-Christ; à Paray-le- 
Monial.

я&ттттрь- •
Assignment, dated the 26th day of 
May, A.D., 1927, and registered 
in the office of the Registrar of 
Deeds in and for the County of 
Madawaska aforesaid, in Book 
"C-4” of records, on pages 710 •
to 713, under official number '• 
26994, default having been made 
in the payment of the môneys se-’ “ 
cured by the said Indenture of 
Mortgage.

Dated at the Town of Grand 
Falls in the County of Victoria 
and Province of New Brunswick, 
this fifth day of August, A. D„ 
1927.

ra
.en paquets seulement—jamais en vifoc., 567

4;

MécNOTICE 0F SALE Pierre Blanchette and conveyed 
by deed bearing date the 18th day 
of March A.D., 1879 by the said 
Pierre Blanchette to Honoré Blan 
chette and being the said lot f 
land and premises heretofore 
veyed to one Octave Ouellette by 
the said Honoré Blanchette and 
wife by deed dated the 14th day 
of December A.D., 1881 and re
corded in Book “D” page 661 
where the description of said lot 
will more fully and at large ap
pear in the said Madawaska 
County Records. Also all that lot 
Лесе or parcel of lands and pre- 
mises situate lying" and being in 
ihe parish of Madawaska in the 
County of Madawaska and Pro
vince of New runs wick, bounded 
and described as follows : Being 
the western half of lot number 145 
m the second tier east of the Ma
ns Waska River and granted to 
Pierre Cloutier, deeded to the 
said Sam. Bélanger by deed da
ted April 28th A.D., 1919 from 
Thaddée Martin and wife as it 
will appear by the Madawaska 
County Records Book ’’N-32’’ 
number 23717 pages 592-595 of 
said Records.

Together with the buildings 
and improvements thereon and 
appurtenances to same belonging 
and all the rights and privileges 
to same appertaining.
IN WITNESS WHEREOF the 

said Willie Picard and Virginie 
Picard his wife, the Mortgagees, 
has hereunto set their hands and 
seals this 18th day of July A.D.,

Signed Sealed in the 
presence of

To Denege St. Onge, widow of 
the late Pierre St. Onge and 
to his heirs, next of kin, execu
tors and administrators.
Public notice is hereby given 

that I will sell at public auction 
in front of the Court House in the 
Town of Edmundston at eleven 
o’clock " in the forenoon on Mon
day the 12th day of September 
next all that certain lot piece or 
parcel of lands and premises si
tuate lying and being in the Town 
of Edmundston in the County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, bounded and descri
bed as follows: Beginning at a 
post at the corner of 42nd Ave
nue and running north for the dis
tance of 67 feet to a post, thence 
turning in an easterly direction 
along Martin Street for a distan
ce of 95 feet to a p-.-t, thence tur
ning in a southerly direction for 
a distance of 90 feet to another 
post, thence from said post in a 
south-west- rly direction to. a dis
tance of one hundred feet to the 
place of beg.nning, being part of 
lot number ti'-elve and lot 
1er thirteen as shown on a plan 
made by John T. Emmersô-., 
D.L.S., for Joseph M. Martin,said 
land and premises being deeded 
to the said late Pierre St. Onge 
and the same being sold for taxes.

Amount of taxes besided costs 
$65.78.

Dated at Edmundston, N.-B., 
this 8th day of August A.D., 1927.

James E. Clair, 
Marshal for the Town 
of Edmundston, N.-B.

!on pages
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0 0:LE BENITIER і

DE LA VIERGE ■s
Félix Charette, 

Assignee of Mortgagee..Paris.— A Bagnères-de-Bigor- 
re, aux grottes de Bédat, a été in
augurée une curieuse galerie, ré
cemment découvrete et aménagée 
s’étendant sur une longueur de 
1,500 mètres .et renfermant un 
vaste bénitier naturel, formé par 
les concrétions millénaires et gar
ni d’eau cristalline, justement ap
orie le “Bénitier de la Vierge”.

Or, la colline du Bédat qui do
mine Bagnères et dans les flancs 
de laquelle, à 750 mètres d’altitu
de, se trouvent ces grottes est el
le-même surmontée d’une belle 
statue de la Vierge, érigée il y a 
une soixantaine d’année.

::John M. Keefe,
Solicitor for Assignee- 

of Mortgagee. 9fa-lU.
28jt-9ins-28st.

NOTICE OF SALE <- V
/

Av*To {Remi J. Cyr, of the Parish of 
St-André in the County of Ma
dawaska and Province of New 
Brunswick, Farmer, and Mary 
Cyr, his wife, and to all other 
persons whom it doth or may 
iri any wise concern:— 

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that there will be «old at pub

lic suction in front of the Law 
Offices of Jqhn M. Keefe, Barris- 
ter-fet-Law, at the Town of Grand 
Falls in the County of Victoria 
and) Province of New Brunswick, 
on Tuesday, the eleventh day of 
Oclpber, A.D., 1927, at the hour 
of two o’clock in the afternoon, 
the |lands and premises méntioned 
and! described as follows:—

"АИ that certain lot of land si
tuate in the Parish of St. André 

Willie Picard, in the County of Madawaska and 
X his mark. Province of New Brunswick, and 

k Virginie Picard, bounded as follows, to-wit: Be-
Pius Michaud, glueing at a post standing on the

To Simeon Bélanger of the na- tor Mort8aKees- southeastern side of a reserved
ri»h of Madawaska in the Com- fS"28,t !°aiat ,.he m.°st w.estlr.’ an!le of
ty of Madawaska and Province МОРТГ1PB »..» F .ь Tract’
of New Brunswick, and Annie MORTGAGE SALE ♦’ ТУЙ"his wife, and to aU others whom __________ ", f, L ïg” ‘ .S°nh 45

NOTÎcEa"yht“bv°ëiv"n:^ t nT°r,Mary \ Cha8Se “d Lcvite side of another re^rved

§
tSTArJSS'iïl.riïiï
wife nf the first norf a-j win» cern,— r°a4, and thence along same nor-Picard and Vteg££ Pic.rT his NOTICE IS HEREBY GIVEN ^ | degrees east 12 chains and

wife of the Town of Edmundston that u”de.r and by ytJ*M of aP°- rjfeî, ‘^plaCe of b«8“4“"g- 
in the County of Madawaska and wer of sale contained in a certain ~ I9°, ac,res more of less
Province of New Brunswick of Inde”ture of Mortage bearing da- ?nd distinguished as Lot Num- 
the second part md rëgû in te *= 12th-day of July, A.D , ^15 in the First Tract Dead 
Book “Z-3” number 26І88, pages 1921, and made between John Wa :.ВьГ°°и Г°ке"
297-302 of the Madawaska County and Annie, his wife, of the ”'*,aJ .4.he b,,,,dings and 
Records, there will for the purpo- Tmyn of Edmundston,in the Coun * thereon and the ap
se of satisfying the moneys se- (У °f Madawaska and Province of p'n^ "a s to tbe same belon- 
cured thereby default hav4ng been New-Brunswick, of the first part g .T. .
made in the payment thereof, be and-the Town of Edmund,tonjn „ Jfu'„X n “ « Ье, made
sold at public auction in front of tbe said County ofMadawaska, a taiiid in а геггат“т°н Ю,Є “"ї 
the Court House in the Town of Town duly incorporated under Йи2 /Л-и л * Г' ° 
Edmundston in the County of “The Towns Incorporation Act” “„fri'I'J ‘To'.T"3'" 

Madawaska aforesaid on Monday of the Province of New-Bruns- de ietw^n th» J»iA o’ • t* r* 
the 22nd day of August next at wick, of the second part, and re- аМ? Ш^ C„ h f wffe' 1) ^ 
the hour of ten o’clock in the fo- gistered in the office of the Regia- part and one PMer P P^ 

the lands and premises in trar of Deeds in and for the Coun- tras, of the second oart and , 
sa^d mortgage described as fol- ty of Madawaska in Book “G-З”, gislred in the e^icë ëf Z ut 

AT I »«,.» . . a® "umber 22047, on pages 434 to gistrar of Deeds in and for the
ALL that certain lot piece or 441 both inclusive, there will be, County of Madawaska afor,<aiH 

!ands and premises si- for the purpose of satisfying the in Book “N-2” of records on na-
rish oflS^awaska'hfthe r' Pf" moneys sec' ured by the In- gespll to 614, under official num- 
of Madawaalra ptbe Pounty • denture of Mortgage, default ha- berl 17625 ; which said Indenture 
New IZilt J • °Vmc? °\ vine been made in the payment of of Mortgage 
lot number 144 'granM to one th= ?=>*"=. bt sold at public aucti- onq Alcide P.
Honoré Blanchette and descried ""’tie
as follows: TO WIT: Beginning V tb5 T t f Edmundston, in 
at a post standing in the division Lhe 9oun,y °Л Madawaska and 
line between lot number 144 and|Pr?.vrac'of N'w-Bnmsw.ck on 
lot number 146 at a point where friday’ the ^ day °} Septem- 
the road marked out by Commis- ber ne2ctl at the hou,i of eleven 9 
sioneé Edward Levesque in sum- c,ock in tbe forenoon, the lands 
mer of 1879 crosses said lot then and premises mentioned and serf- ! 
ce up said road until it comes to bed in tbe said Indenture of Mort- 
,that part of lot number 144, con- ffatre as follows, to wit:— 
veyed by Honoré Blanchette to “All that certain lot. piece or 
Pierre Blanchette and running Parcel of land and premises situa- 
back to the base line of said lot té. lying and being in the Town of 
fronting on said road 53 rods and Edmundston, in the County of 
containing sixty acres more or Madawaska and Province of New 
less. Also all that certain lot piece Brunswick, described as folloys :- 
of parcel of lands and premises si- Beginning on the'easterly side of 
tuate lying and being in the pa- Queen Street at westerly angle of 
nsh of Mâdawaska in the County herein described lot number twel- 
of Madawaska and Province of , fl2V thence in a direction 
Neyy Brunswick, the same being north fifty-one degrees thirty mi- 
part of lot number 143 granted to nutes east onè hundred and fif

teen and four tenths'(115.4) feel 
to я oost: thence south thirtv-ni-

Achetez les Marchandises 
ANNONCEES 

Comparez et Choisissez. O O лі

EDMUNDSTON 
; AUTOBUS

nmiv

ON DEMANDE
Horaire

Départ A.M. DES AGENTS dans différentes 
parties du comté de Madawaska, 
de préférence avec voiture, pour 
vendre un produit populaire. Bon 
ne commission. S’adresser à : The 
Home Remedies & Supplies Co. 
P.O.Box 302, Amherst,-N.S. 
279-j.n.o.-21jt.

f!
Edmundston,
[rbquois,
St-Basile, .

. Rivière-Verte,
Lynch,
Quisibis,
Ste-Anne,
Siegas,
St-Léonard,
Belfefleur,

І і Martin Siding,
" Powers Creek,

Grand Sault,
L’autobus quittera Grand 

Sault pour le retour à 1.00 P. 
M., et sera à Edmundston à 
3.30.

8.00
8.10

:820

S : O8.40
8.48
8.55 .. 1
9.00

19.15 I4fs-lla.MORTGAGE SALE9.30
9.50 NOTICE OF SALE ASS,9.55 To Israel Michaud of Notre-Da

me de Lourdes, in the County 
of Madawaska and Province of 
New Brunswick, Farmer, and 
All others whom it mav con-

10.00
10.10

cem:—
NOTICE IS HEREBY GIVEN

that under and by virtue of a 
Power of Sale contained in a cer
tain Indenture of Mortgage bea
ring date the 18th., day of Octo
ber, A.D., 1923, and made bet
ween Israel Michaud of the Pa
rish of Notre Dame de Lourdes, 
in the County of Madawaska and 
Province of New Brunswick, of 
the first part: and Edward Si
re’s of the Parish of Saint. Anne, 
in the County and Province afo
resaid, Merchant, of the second 
Part, and registered in the Office 
of the Registrar of Deeds in and 
for the County pf Madawaska, in 
Book "T-3”, on pages 69 to 72, as 
number 24920 of said records 
there will be for the purpose of 
satisfying the moneys secured 

by the said Indenture of Mort
gage, default having been made 
in the payment of the same, 6e 
soto at Public Auction, in front of 

Court House, in the Town of 
Edmundston, in the Countv of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, on Tuesday, the 13th 
day of September next, at the 
hour of eleven o’clock in the fo
renoon, the lands and premises 
m-ntioned and described in the 
saM Indenture of Mortgage as 
follows:—

“ALL that certain lot of land 
situate in the Parish of Notre 
Dsme de Lourdes, in the Countv 
of Madawaska and Province of 

! New Brunswick, described as fol
lows —Bounded on th esouthern 
side by a bye-road leading to Up
per Siegas ; on the eastern side b y 
land owned by Maxime Michaud : 
on the -orthern side bv land 
ned and occupied by Paul Violet
te: and on the western side by 
land owned and occupied by one 
Prudent Desjardins. Being oart of 
lot number 318 fu Upper Siegas.” 
; Together with all buildings and 
improvements thereon and the 
privileges and appurtenances the
reto belonging or in any manner 
appertaining.

Dated the 6th day of August 
A.D., 1927.

■ * o: DIMANCHE
Le matin—Conduira les gens 

à la messe à 5 sous par tête, 10 
sous aller et retour.

Après-midi—A la disposition 
du public pour pique-niques, 
excursions, etc.

—Le soir—Durant la semai
ne, de 3.30 à 11.30 P.M., pour 
voyager en ville à 5 sous par 
tête.

:—:

Souvenirs Mortuaires

Arch:
L’autobus ira au C.P.R., et 

prendra des passagers à 10 et 
15 sous; la nuit, au C.N.R., і 
15 et 25 sous.

Vos Parents et Amis 
penseront à 4:►

' <Vos Chers Défunts e o>
Si vous leur distribuez des 

cartes mortuaires qu’ils pla
ceront dans leur livre dè 
prières.

Nous pouvons vous intnri. 
mer di
cartes mortuaires dont 
prix conviennent à toutes 
bourses.

GRATIS!
Voulez-vous une magnifique 

nîurne-fontaine et un joli cra
yon le tout djtns une belle boite 
et.... GRATIS? Si oui retour
nez le coupon ci-dessous après 
l’avoir dempli et par première 
malle, vous recevrez tous les 

nécessaires

ma- entes
Ath“

renoon
CH?renseignements 

pour gagner en une journée ce 
bel assortiment WATERMAN 
d’iiaé valeur de $5.50. Pas de 
letups à perdre : $5.50 à gagner 
di’ns quelques heures. 

r.N°«s. offrons une autre allé- 
1 cfiatite occasion en même 
temps que nos renseignements 

> Ecrivez immédiatement. Les 
j premiers arrivés les premiers 
servis.
Correspondance en anglais ou 

en français.
- Servez-vous du

'Demandez nos échantillons 
et les prix.

LE MADAWASKA
Edmundston,-----------N.-B. 910was duly assigned by 

Poitras, sole Exe-

ші я
Et Si

: ' *-5
-coupon sui- , Ж' :

: -•Beauce Specialty Co., 
P. O. Box 510, 

Beauce-Jonction,
Beauce Co.

I
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Щщіфш k >
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-І»:; ffiSi і 4;• I

de la посеР^З^

nous pouvons imprimer dans le nlue eau r* я Jartee ou jolies feuffles en parchemto d 
Notre Travail Imite la Gravnr»

le Jttabatoa-fc»

mMessieurs:
I Rîtns la moindre obligation de 
mn part, veuillez m’envoyer 
vos informations sur la maniè
re de gagner dans une journée 
unq plume-fontaine et un cra
yon dans une boite, valeur:

І
f
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mm
, ' :

N ^Bd. Sirofe, 
Mortgagee. ч

Max. D. Cormier.
5fsSm't0r f°r Mort*fa8“-

'і. LISEZ ET FAITES URE
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DUBE & 0UELLET
BOUCHERS

SoÊOT _ _ ---------- РО^С

AGNEAU ______ VEAU
SAUCISSE _ BACON 
JAMBON .. .. ETC. 

POISSON FRAIS BT 
SALS

Prix Modérée — Livraison 

k Domicile

DUBE & OUELLKT
Téléphone 32-11

Rue de l’EgUse
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and Teati- 
er-P. -PtoF* 
-ie Poitras.

day of Ос

A,
Ш « *0»ffair-s î AU FO^ Pleine9 0

S S Ц. s Nouv(- - A ■k- "< 
- ■ -. -h Avocat «, in 

tges i *«KiCasier-P. “S” TU.: I•t'5 1
Щ M.-D. îll.rè.iber :

.tenture o( 
issigned by 
Poitras to If."

211. S. Alphonse de Ligeori,*. i. 
Investioo de S. Etienne. - : 
S. Dominique.
N. D. des Neige*. 
Transfiguration de N. S. v 
IXe «p. Pent. 1 •
S. Cyriac, mart. • •-
S. J B. Viaaaéy ;S.Romain. ’ - ' 
S. Laurent, diacre. : , ;
S. Tiburce et Ste Suzanne. ' " ’ 
Ste Claire, vierge.
S Hippolyte, mart.
Xe ap. PentT ' VIJ'"'
Assemption de ht- В. V. U.
S. Joachim,père de la b.v.m '
S. Hyacinthe.
Ste Hélène.
S. Jean Eudes; S. Jades.
Jeûne.—S. Bernard.______
Xle ap Pent.
S. Philibert ;S.Zotiqùe.
S. Philippe de Beniti. c.
S. Barthélemy, ap. - 
S. Louis de France.

S. Zéphirin, pape et es: ■

.
Décollation S. J. Bai».
Ste Rose «Je Lima.

aî i BA.
Avocat, Notaire Public

3M.

jP '"""ье^Тетр* Fuit...1"llllll|

O temps, suspends ton vol î et vous, heures propices,
Suspendez votre cours ! H

U MADAMESH 4 J- m
SV. і ;t>

mture of ’ 
26th day of 
registered 

egistrar pf 
County df *' :: 

, in Book 
pages 710 
I number ' 
bccn.jna^s 
noneyi se- 
ienture of

of Grand 
d Victoria 
Brunswick, 
ist, A. D,,

6S.Nous conseillons aux ‘dadames’ 
de chez nous,—nous en avons,— 
de lire la chronioue suivante de 
Pierre l’Ermite.

C’est une petite vieille, 
se, maligne avec deux yeux gris 
qui brillent comme deux yeux de 
souris au fond des rides mortes.

Ce n’est pas l’aieule, vénérable 
et vénérée, qui s’avance dans le 
rayonnement de tout son passé....

Pas la bonne grand’mcre au 
doux regard plein de compatissan
te, et aux beaux cheveux blades 
ondulés sur un front pensif....

Pas la veuve écrassée par l’é
preuve.....qui attend, chaque jour,
le malheur comme un hôte, et ne 
demande plus rien à la vie ... que 
de finir.

Non,.... c’est la petite vieille au 
coeur parcheminé.. .., celle qui n’a 
pas.... et qui ne veut pas “débri
der”.... la ‘Madame” qui s’habille
en clair.....qui mobilise bagues et
dentelles et poudre, pour réparer 
des ans l’irréparable outrage...., 
très parlante, très vaniteuse de 
l’intelligence qu’elle croit avoir, 
et qui n’est que le fond de bou
teille des journaux voltariens ab
sorbés chaque jour.

Je la rencontre assez souvent 
sur l’alvenue.
' /Elle me fait un petit salut mali
cieux...., le salut de la femme qui 
se sait très mauvaise paroissienne 
et qui éprouve une vrait joie à ta
quiner ainsi celui qui est son cu
ré; “Etsi omnes. .. Les autres...., 
mais pas moi”!

Que s’est-il passé.... ?
Pourquoi ce divorce avec la 

religion.... si tant est qu’il y eut 
jamais mariage....?

Et le divorce est complet.... La 
petite dame, bien que très riche, 
ne donne pas 
du Culte 
messe.. ne met jamais le pied à 
l'église.

B TTT
8 L.

IKIfsP I
I ,— і- 1

9M.
ІЄМ.j osscu-
U.

ras.
Laissez-nous savourer les rapides délices 

Des plus beaux de nos jours!

Assez de malheureux ici-bas vous implorent ;
Coulez, coulez pour eux ;

Prenez avec leurs jours les soins qui les dévorent ; 
Oublez les heureux.

• Majs je demande en vain quelques moments encore, 
Le temps m’échappe et fuit 

Je dis à cette nuit : “Sois plus lente” ; et l’aurore 
Va dissiper la nuit.

Aimons donc, aimons donc ! de l’heure fugitive, 
Hatons-nous, jouissons !

L'homme n’a point de port, le temps n’a point de rive ; 
Il coule et nous passons.

Temps jaloux, se peut-il que ces moments d'ivresse 
Où l’amour à longs flots nous verse le bonheur 
S’envolent loin de nous de la même vitesse 

Que les jours malheureux !

Д-t

П ITî 15ІТҐ
16 M.
17 M.O O 18 J.
19 V.
20 S.

<1^*855. I
A.-M. SORMANYІ F

S Heure.de Вп™.й{*ї«Ж*1
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22rette, 23 M.
24 M.Mortgagee., Ця
25 J.
26 V.«r

9fs-lla. 27 S.
2JÏT
29
30Г 'V
31 S. Raymond Nomiat. : 

252 jouta écoulée.LLET Entrepreneur
krt J. DIONNE A. BOUCHER IO O BA. Peinture—

Tapisserie— Imitations 
Frais Funéraires 

Spécialité: Réparation de* 
vieux meubles. — j lljg.1 Hotel T,l ЦМІ,

ВОЛЕ AUX ' 
QUESTIONS

I Avocat, Notoire Public
■Bureau ; Chez J. Têtu 

Voisin de Jos É. Bard. 
Cdmundaton N. B.

Eh quoi! n’en pourrons nous fixer au moins la trace? 
Quoi! passés pour jamais? quoi! tout entier perdus? 
Ce temps qui les donna, ce temps qui les efface.

Ne nous les rendra pins?

-PORC
?SAU Question:—

Une personne tti*r$6 qui he 
veut pas remplir un dey " "" 
important fait-elle mtéti 
pas aller à confesse, jti 
d’y aller n’étant pas <Цм 
Réponse >- ^

Votre question revie® 
ci: Quel est le moindre! 
pas se confesser du tout 
faire une mauvaise cou 
sans contrition ni ferme 
A la question ainsi* posée,' uh en
fant d’école répondrait: “tl=,vint 
mieux ne pas se confesser du'toot 
que de faire une mauvais* rçdtife»- ‘ 
sion. Çar une mauvaise çàûtessi- 
oe, non seulement ne nbns ob
tient pas le pardon de nos-péchés, 
mais nous charge en plus la cons
cience d’un nouveau péché, (,11ns 
gtand peut-être que ]ps autres,)
“Le sacrilège”. Et je” trouverais $ 
très juste la réponse de cet ei- <: 
faht. Remarquez ici que deuxJs- j 

ies de pénitents font de mau
vaises confession : ceux qui se 
confessent sans contrition et jxaIf" 
qji cachent leurs péchés.,, JT-

1

:on

É-que

mpressione W Pharmacie k

I. gps I
I Circulaires — Placardai Ivoisin du bureau-de-poste* 
I Entêtes de lettres ■ ——
I Enveloppes — Cartes I I Service Courtois I 

’ IJ^rst^^omptoh^EtJ I Téléphone 189-211

I
TC. Eternité, néant, passé, sombres abîmes,

Que faites-vous des jours que vous engloutissez? 
Parlez : nous rendrez-vous ces extases sublimes 

Que vous nous ravissez ?

I ET ?
-

• O le-
Ne

O lac ! rochers muets ! grottes ! forêt obscure ! 
Vous que le temps épargne ou qu'il peut rajeunir, 
Gardez de cette nuit, gardez, belle nature.

Au moins le souvenir !

■iun sou au Denier 
ne vient jamais à la i

ASSURANCE-VIE Y *8&ti?$sss5Sb
fane, mondain, elle tient à garder 
le contact, à se montrer aimable. 
Elle salue son curé dans là 
elle l’invite à des "4 à 7”.

II n’y va pas...
Mais elle continue le geste, çom 

me si, après avoir agasé son cu
ré par son refus de venir chez lui, 
la présence de lui chez elle serait 
une victoire et... qui sait.... ! peut- 
être une absolution I 

Qui dira les plis" et les replis 
P d® certaines vieilles âmes fémini

nes!....
^ L’antre dimanche, presque vio- 
I lemment la petite dadame rn’arrc-
■ ta dans la rue.
■ — Mohsieur le Curé? Monsieur
■ le Curé !... Venez vite voir!
■ Elle avait l’air toute boulever-
■ sÇe* Sous sa poudre de riz, je dis-
■ tinguais comme du vrai rouge qui 
H lui montait aux iones.
■ Du rouge .,? J’allais en voir!
■ En effet, des autocrates de -cen
to daient de la banlieue de Leval-
■ Icisi bourrés d’enfants communis- 
I tes. tous coiffés de béret rouge,
■ agitant des drapeaux rouge> et 
V chantant (?) l’Internationale ,
■ —Mais c’est affreux!.... Mais 

c’est abominable L..
Pour un peu, la petite vieille, 

aux yeux, dt souris allait se jeter 
n titi cou..
Moi, je suis "e vieux matelot 

qui fume la pis.* de (’expérience 
snr la falaUi < u souvenir... Je 
-e: tai calme...

’ t pourtant c vous assure que 
le spectacle n‘était pas beau.

' pir ces petites figures poupi
nes, coiffées de sang....  entendre
січ voix (luettes bêler:

C est la luitï finale !
La dadame ululait toujours à 
Cela vous serrait le coeur, 

mes côtés. Alors je me retournai 
vers elle :

—Mais tout cela est très logi- 
qque.

—Comment, logique.. ?

àrLET v— *■ ré., *
LAMARTINE"

La Sauvegardeil
П1Є-..le

La Seule Compagnie Canadienne-Française
Le Canada aux Canadiens 

Et pear lee Canadiens.

b O Quelques conseils---Mais il y a un Dieu !....
-г-Ah vrai....? Je ne vous vois ja

mais venir le prier à l’église.....
—J’ai mon Dieu à moi.... !
—A vous? .
—Parfaitement.... à moi.. -Ne 

vous en déplaise..
7-Comme qui dirait “un dieu de 

pofhe”. Le kaiser aussi avait son
titito* K' ‘

-^-Cest très ccmmode....
-t-Evidemment |„ on lui fait dire 

ce qu’on veut !....
Pendant quelques jours la fem- 

ma m’a boudé.
4-Pourvu que cela dure!, pen- 

saçs-jecomme le monsiuer qui tom 
bait du cinquième étage.

Mais rien ne dure, ici-bas.

Hier, de nouveau, j’ai été gra
tifié, dans la rue, d’un beau salut :

-i—Quànd partez-vous Monsieur 
le Curé?

—Je ne sais pas.

—Alors moi, je vous fais mes 
adieux.... Je prends demain le 
train de 9-heures.

..Du soir.. ?

—Jamais de la vie l -^^e train 
de 9 heures du matin, -fi aUi pas 
envie de me faire assassiner !.v
Vous ne lisez donc pas les jour- si — hM.r(J dan $une юігіе_

__vous sentez après avoir mangéJen fau! une crème glacée que l’estomac
—Mais on voit maintenant par- fâche, prenez une tasse de thé 

tout !.... Pour 600 francs on a^som brûlant.
me le père de famille de ciffq en- ---------------
fants ! La conscience n’existe plus Les objets en aluminium rt- 
La vie humaine compte plusl..., prennent leur brillant en les trem- 

Alors, bien que je me flatte d’ê- P*"4 ôans une dissolution de sel 
tre bien élevé, je lui éclatai de ri- smmoniac 8 à 10%. Frottez en- 
re au nez, à la dadame : suit* * sec avec une peau de cha-

, , , . . mois.
—La faute i qui si la consd- —

M,CH£?Ste pluS~? Meîs 4 vous’ P®”4 remplacer le sac d’eau 
, chaude. Faites un sac en toile ou
ï * . 2* coton aux dimensions voulues.

CeUX qUI vous Eempjissez-le de sable fin et sec, 
ressemblent... pais recousez-le hermétiquement.

La figure de 1a petite dame é- P1?.“z"!e 4*"* “n fo”r jusqu’à ce 
prouva comme un tremblement 80,4 tres chaud puis gKssez- 
de terre. *« dans un sac eu flanelle. Pour

., . chauffer un Ht, ce sac de sable est
Mais la, a deux pas du serg .* I plus pratique que l'eau „«„„e 
ville, et à un pas d un groupe parce qu’il conserve la chaleur

Les taches d’ocof sur l’argen 
terie s'enlèvent très bien avec dt 
la suie ou de la houille très fine

La benzine appliquée au pin
ceau dans les trous et les fentes 
des murs et des parquets tue le- 
insectes qui s’y sont installés. Il 
faut avoir soin d’aérer ensuite à 
cause des émanations de la va
peur qui peut donner de fortes 
migraines.

Les foulards, tes mouchoirs de 
bâtisse fine, les soieries délicates 
se nettoient avec de l’eau de 
à la dose de deux livres de son 
pour 6 quarts d’eau tiède. Les pi 
èces à nettoyer et de texture fra
gile seront mises à tremper dans 
une eau pure d’une bonne cha
leur, sans excès ; ensuite elles se
ront frottées dans la mixture de 
son, laissées à tremper et rincées.

Un bopquet composé de fleurs 
montées sur tiges de fer peut être 
conservé quelques jours en le pla 
çant sous une cloche de verre a- 
près l’avoir aspergé avec de l’eau 
fraîche.

t<
ires H.-C. Richard, A. Piuze,

gérant provincialagent local

Question:—
(Une femme doit-elle donner .son 

siège à un prêtre dans 1e trfem-

Réponse:—
(Pas ordinairement. S’iDse trou

vait debout un prêtre trée viCùx 
ou infirme et qu’il n’y eut pas if- 
autre place, à défaut d’un hOfMtir,- 
elfe pourrait se lever et céder Mis- 
crétement son siège.
Question:—

-Lee saints du ciel ont-ils cèu- 
naissance de r* «ini M -——i- la terre surtout dans l«u^tomil- 

le? Et les âmes du purgatoire 
perçoivcnt-cHes de ce que nous 
faisons pour leur délivrance? '

!

Architectes

BEAULE&M0R1SSETTEmis
4 ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du leu.

9 Olints
îcz des 
ils pis- 
те de

sonïh
OSCAR BEAULB

A.4.P.Q. A Ж.ХС.А.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

ALBERT MORISSBTTB ,
B.A A. A.A.P.Q. a.I.C.A

i
impri- 

Itée de
lij

:

Ztit
ltee

CHIRURGIEN lo, Oui ! c’est tm ensdtnattMit 
acceptable et reçu dans TEgliae, 
que les saints connaisscn^par ttnè 
lumière oui Tient de ЕНеи,лзе àm 
peut les intéresser sur la tu^rh 
concourir à leur bonheur.

Ие Egalement, les â»e, de 
purgatoire ressentent les bons 
fets de nos suffrages et savent par 
des intermédiaires ou moyens é- 
tabhs par Dieu de quldéd^en- 

nent secours et assistance.
іЩ

Veuillez s. v. p. me dire 
posvorryytraçtermari
cousins germains, jl fa

-DENTISTE '
І .||i tillons Tel.: 31-2 Casier Postal 136

SKA Dr EMILE NADEAU
. N.-B. S ST-LEONARD, N.-B.

(rue du. Pont)

Travaux dentaire* exécutés d’après métho. des 
nouvelles avec instrumentation moderne.

Dentiers incassables “Denturoid”. Traitement 
de la Pyorrhée par "Inova”. Dents temporaires et per
manentes «bcédées, traitées per préparation de Howie.

Extraction sans douleur avec Waite’s ou Som- 
niform. Attention toute spéciale apportée aux jeunes 
enfants car du soin des dents dépend leur santé.

Heures de bureau. 9 heures du matin à 5 heures 
du^ote. Après souper, pm rendez-vous.
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' à Québec.
—M. et Mme J.D McCormick 

>nt tait le tour du Saguenay par 
oateau au cours de cette semaine.

—Mme Léon Gagnon d'Kd- 
mundston est actuellement citez 
son père M. le Dr L. Coté.

semaines à Montréal sont de re
tour dans leur famille.

—Mlle Marie-Anne Bérubé de

*s«
î™*?* * Ipuué à la Salle St- dernière quinzaine.- 

. Joseph dimanche dernier une très 
amusante soirée. Les piétés é- 
taient très intéressantes et les rô
les avaient été bien remplis, car 
chacun s’est acquitté du sien par
faitement. Aussi est-ce de tuot 
coeur queTSutes les personnes 
presentesont applaudi à leur suc
cès. Seulement nous regrettons 
beaucoup qu’un autre genre d’a
musement qui se trouvait ici le 
meme jour ait attiré un cerlain 
nombre de gens et notre salle n’é- 

I j ***lj>as rempli comme à l’ordinai- 
p re- ^Nous espérons que les ama- 
№...teurs de Stç.Rose n’auront pas à 
r souffrir d’un tel contretemps la 
I prochaine fois qu’ils reviendront
F car n°us désirons les entendre
I»- et les voir encore s’exécuter 
і nos théâtres.

—Mlle Rita Savard notre ar
tiste qpi a remporté le prix d'Eu
rope en juin derniér et qui doit 
«embarqua le 9 septembre 
aller étudier deux ans par delà 

7 . mers, nous donnera dimanche
soir un récital qui sera sans nul 
doute un vrai régal musical.

Mlle Stella Guérette modiste 
» de chapeaux est actuellement à 

Québec pour assister à l’exposi
tion des modes et se perfection
ner dans son métier.

—Mlles Florence et Galry Tri- 
quet après avoir passé quelques

;§!et même votre peau.. ? j dame.” " j
„1°“*“ **ye. Madame....,dans Mais une voix, nettement, a ré- t’èn
ce monde ou dans 1 antre. .. Et pondu en moi :“‘C’est pour les au- 
quand je vous vois sortir de votre 
bel hôtel....-, quand je songe que 
vous paraîtrez bientôt devantDieu

_______________  9U '1 vous demandera compte
La Saucisse “DAIGLE" 17e ,tous v°s )ours -. de toute votre 

Est Faite Tous Les Jours î°rt"ne de tous vos droits et de
* toute votre situation sociale. Eh

bien ! vraiment, je ne voudrais pas 
être a votre place!.. »

De bas en haut, la dadame me - 
fixe de son. petit oeil gris souris. I 

Et ses lèvres minces 
rent:
a ГГАЬ !. mais- Monsieur le curé !
Ah! mais, Monsieur le Curé! Si 
je voulais des 
à l’église....

Constatez.. ? Je suis un bon curé 
Je “porte en villej..” I As * -

^SmiJ‘rr.ïï,'iÆ“S I n°“L!^kntdu blé entier

très fois ou, peut-être aussi,
a pas mis assez”. H|

PIERRE L’ERMITE '
■ -

Pas de mets chargcants’en éte'—Mlles Rolande Guerrette "de 
Ste-Agath?, Me., et Lucienne Na
deau de Québec sont en visite 
chez M. et Mme I .uréat Nadeau 

—Mlle Msrgueiite Michaud est 
en voyage à Rimouski, l’hôte .le 
M. et Mme Geo. Dubé.

M. le Dr L. Coté et sa famil- 
le sont de retour d une promenade

».n
:r:i;

E'J
toient . 
les tach 
mage# I 
sur dér 
envoyés

P. A. L

SHREDDDU “DADAME"n
v Suite de la page 5

Comment, Madame, vous ap
partenez à la classe dite “dirige m 
te à celle qui doit être le -i l... 
le ferment.... la lumière.

Et non seulement vous ne sa
lez rien....; vous ne soulever rien 
vous n’éclairez rien, mais vu s 
donnez, tout le long de Tanné■ à 
vos voisins, à vos domestiques à

.......і j,, „„p”'?”, TlSS XL?
Z SSTtaSrîE S«ivS.v d= ”

“ÆSÜri.,,,, I 
rSSS *1

murmti-
Les blattes vivent en colonies. 

Si Vous en ovez une. vous savez 
qu il y en a plusieurs. Les blattes 
sont des vermines sermons—, j’irais,, repoussantes. 
Elles sont très prolifiques. II y a 
des autorité; médicales pii prê
le t lient qu’il y a dvi-sept mala
dies, comprenant le

299 H
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CHEMINS DE FER NATIONAUX DH ГДИАПА
25,000 EDMUNDSTON 

„ $20.00 
„ A WINNIPEG
Plus un demi sou par mille, pour tous les 
points plus éloignés, dans le Manitoba?

jSSSSr-ASbaftTRETOUR A prix SPECIAUX REDUITS.

M
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DEMANDES
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Prix en Va» déniSO
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merveille 
de 90 mt 

Quari 
Kingston 
de voyag 
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Ш CONVOI SPECIAL«c, ministère des 1 ravaux publics 
Jf «v,ra jusqu’à midi (heure avan- 
éeè), le vendredi 2 septembre 1927 
des soumissions pour la cons-tuc- 
tion de brise-lames et d’ouvrages 
de protection au port de Traca lic, 
comté de Gloucester, N.-B., les- 
quelles soumissions devront être 
cachetées, adressées au soussigné, 
et porter sur leur enveloppe, en 
sus de l’adresse, les mots: “Sou- 
misgsion pour brise-lames et лі-

1 ÎSif Npil!""“’ p"
On peut consulter les plants et 

les formules de contrat, et se pro- 
curer des devis et des formules de 
soumission au ministère des T re

publics, à Ottawa, au lui- 
reau de l’ingénieur de district, 
edifice du vieux bureau de poste, 
Saint-Jean, N.-B., ainsi qu’au bu
reau de poste, Tracadie, N.-B.

On ne tiendra compte que des 
«moussions faites sur les formu- 
fca fournies par le ministère con- 
tofmement aux conditions men
tionnées dans lesdites formules 

Un chèque égal à 10 p. 1(» de 
la soumission, fait à Tordre du 
ministre des Travaux publics et 
accepte par une banque à charte,

L devra accompagner chaque stu- 
* miss,°n. On acceptera aussi com

me garantie des bons du Domi
nion du Canada ou des bDns de 
“ ««npagme du chemin de fer 
Nattonal-Canadien, ou des bons 
et un cheque, si c’est nécessaire, 
pour completer le montant. 

Remarqués.—On peut sc pro- 
. C“r'r au ministère des Travaux 

puWics des tracés bleus (blue 
prints) en fournissant un chèque 
Z b£№e acccPt=. Pour la somme 

S **>•<?’ Pa>:able à l’ordre du mi- 
J n,s.tre des Travaux publics. Ce 
S 4“que sera remis si le soumis- 

$ p°1"j"atlre offre une soumission re-

Par ordre,
Ш S- E- O’BRIEN,

і Ministère des Travaux publics

І*83ЄД“

mSwra'S Я*® Ь» chemins de 
Son fini * *»S™- S

avec Nouvelle Garniture de Pluehe 
et Amenagement Intérieur 

du plus Grand Luxe
TL n’exûte pas, dans le monde entier, «m 
Pnoh=tre lnI oyhndres qui, au prix du

і.’їйг,
«^bndres créé par le.
Ueneral Motors et éprouvé sur les terrain.
d essai de cette organisation__le
quable combinaison de caractéristiques de

&&9tmses№*
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CREIGHTON & RIDLEY
Woodstock .N.-B
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Plus de
200,00 Automobilistes disent— 

Ce lubrifiant est la Perfection
d’automnhT COnna,S8ance de « possèdent toutes les marques 

, . blles connu*s «t en font usage partout au Canada dans les 
condtions, atmosphériques et autres, les plus variies.
Ost ainsi que la Marvdube fut soumise à toutes les épreuves i,n.

d’Une fas°" MfutaWe’ ee. facultés de rcsistan-
auxquèlîes СШЄШ * Pll“ intense et de ruaare excessive,
auxquelles peut être soumise une voiture automobile
m^Urmed”™Sr' COmme en témoignent ces 200,000 auto-
Z ta^ d^Tr V°Ue engager à faire Ге8=аі de cette huile
le^s ^utoà °"1 tr°UV< ei aupérieur« Pour la lubrification de

Faites-en l’essai dan. votre carter. Vous constaterez presque aussitôt 
que votre moteur marche plus rondement, avec une puisante et une 

souplesse nouvelle.. Le. qualités preservatives de cette huile, con
tre 1 usare, se démontreront avec une égale certitude au bout de 
quelques mois que vous aurez fait usage de Mrvealube

PONmCSIX
«ОИЛТ DB L4 GBNEKAL MOTORS OF CANADA. UUID
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là AOUT 1*27, a Щ;k
AGENTS L’ETAT DE

_________________________________ _____^йй-'йвааг ^^asraft чь— ~ п*- —&*■*««*» * ійїйю;»*
StSSXffiüSK СГ-£у?*“4

**yggr,as !* дз^аечл; ичіп*^—n\ дії„ , , „^ія.ГьС.'їїж...дт.Г“ “—■» ^t~5і-- %™ des nouba FF-■“—*sœ£ Ne.omt®e nece». i^^r-îdS

zLVÎ Avec les C‘- UCS poule» les legumes, les pâtés, les foins «аім nnn._____ ?- ou deux de gru, de sonTdefarinr
que le distin^nTt esP^"ns a . ,. !   de légumineuses coupés fins,vu М1ГЄ POUT gCIHS- ou d’une petite quantité de tour
і -Л ° ?m8ue Pre*at réussira A vrai dire, la poule n’est pâs Les animaux : Les vers, les vian 1 ° teaux.so^ peu m et Se rétablira Station V’ SUj,et de so" Ï ^’,e.sedéchet9d>battoirS.deu,i ses laitières . Le* barbotages ont l’avantage

P mentation. Mais c-la n? veut pais *™*» ,es 08 moulus (verts',, les __________ _ de désaltérer en même temps au"
4“ un rationnement bien é- P°<ls, les plumes et cornes, peu II serait rertainom»,,» • Й* nourrissent. Ils sont rafraîchis

c.mbbre ne donnera pas de meil- vent etre utiles à la volaille, cha- ble de dire juste combien Pi?Ür" sants et facilement digestibles . 
burs resuhats . qu’un rationné- =4» suivant sa propre valeur „„ mentsilautTour I n Ж Ils sont très estimés deFotitesL 
ment quelconque, qui à la rigueià- tl*re. nisse j **' espèces d’animaux domestiqué
ante\'Sllfflvr,* a e|ever des sujets , La Vla"de et les vers ainsi (que car il est’évident mle la quantité sont facileme”t et rapidement ib- 
aptes a pondre des oeufs i«s os moulus sont les principaux varie beaucoup suivant teTsoins et constituent une exoti-
т^ЬпиГн"4,'“i!*4” °" emplo,e Ш nV?1C1’ à.tltre de documentai!- donnés, le mode d’alimentation ente boisson nutritive à l’épo- 
methode d incubation par les rai *É des rations préparées par le le coût des alim-JV«nentati>n , ue des chaleurs d’été.
chines, ,e crois qu’il est prêter* J*», F. Wilfrid, régisseur à la U ™ïn-d’^uvTe U ^‘ ГГ î Ils sont très recommandables 
У®* de Pendre toutes les rrécai- Basse-cour de la Trappe à Oka et nisse, l’âge du vêlavé « їм ~f£i: pour toute6 k= laitières, noudri- 
tions ordinaires d’abondance, dt données dans son bulletin, no 4 tions d’exoloitatin15»n -C' -C°,n' cières ou autres, parce qu’ils con- 
ba ancement, et de variété danE 1»Ш par k service d’avicultore Роиг Тетг пГпЛ /Т' tribuent à augmenter lalécrétbn

EEBè=P S5E=HEmorue egalement. Ces deux al| mélange : nes Tous les aliment, nture san" fatigue pour leurs or-

ments ont pour effet, le premier; UO.livres de bit sés tous les lour. •- ete pc" ganes digestifs. Us" sont recom-
tin^îeChiri CS infections inte* 50 livres d’avoine les génisses aient іпешМ’іЗЛГ mandables P°ur les chevaux de
U îl’F * se<jond de prévenu 50 livres de Blé d'inde vêWe qui était en „ni 8 a travail, surtout au repas du midi
le rachitisme qui fait tant de rat 50 livres de ,arm,in. 27 mois el 9 burs FH,7 * ct’ par les jours de grande d»-'
P^le^Ve^lfhH6'15 4Ui ”e so4 Ce !° hvres d’°ye- . alors en moyenne 8ІЗ livrïï !f!!r’ ds "e Piment pas les dan-

ir^FsÉèsjr iE"ïEHiH™S
ps"Yr’m4n^„tprtnen,di °imibsngson

2рї^*гаіі* (is£S3 і Sa» raESB
зЩНгЗ vBiir::::: Щ$тг
eau claire, potable, autant q«j a I état de farine. Encore, lorsque ‘ ” î a va eur des ali- barbotages, particulmrenietit ixmr

nossible de leau courante. Limit es poussins sont très jeunes, le. 5.'“" he,urte à cette =ter- les vadies et les porcs. 
le de foie de morue est également far>nes doivent être blutées et les “ • quest,Qf1 : doivent-ils être r-1 Les barboUges coûter JF11 
donnée comme breuvage, le matiri sons rejetés. 'alues an prix coûtant ou à celui, tent bon marché, donnonuwi .m,

CUf donBer de l’eau o3 L—Ration pour poules pondue^ ,l s aura,ent P« se vend e vent à ons animaux |es
u lait, car les poussins ne sent-; 3,—Ration pour poule pondeuse „ a. ferme- Le coût total de la і mois de juillet et d’aoûS^

le." .і4"8,iapprécier auta”t qJ . Ration pour poulet, de là 4 P'r,génisse’ 1 ^ de TcRICOL V
les autres liquides, Surtout lorsqu1 mois. T93,25.- lorsque le lait entier était '  ^ v

te et fraîche. Les grains ronds concassés '* le pacage * $2 par mois.
partknnent^V- !a.volailkap" f0"‘ doneps ^п? la ’itière. Le s • Le prix de revient total d’une
S " ( ZrS, reg?ti: LM acmes ou produits industriels de génisse, élevée jusqu’au vêlag'
^viere le Li re Са.С,а,ГЄ’ !es a."bon 2 seront donnés dans les est cependant plus élevé дає ce
cipaûl Le ^ûfM S • KS Pnn" ^emis;.comme P=tee s,èche, ou chiff, si l’on tient compte dîdroU

fil / important humectes svec du lait, ou de l’eau de saillie de la mère de b m.in таи„ , , . _
.urtout à 1 époque de la mue. Les comme pâtée humide (bouette' d’oeuvre de la litièE,” va,e”T .du fumier. Tout ceci mm,.
Hèémen?,Vent 6‘ГЄ ЬаГПІ$ Naturellement, lorsque lestée tét, Asdesbét'i

ment- e?‘ détrempée avec del’eau rien «riens et dii^B^es risouet ^ 1BPro<HeteuÇ«r
Les végétaux: Les grains, les tnrfF changé dans 53 valeur nu- *tc. Naturellement да comple la ! perte^1'" ^ ?Є‘т8е est unt

es légumes, les herbages, les tour T., .----------------------— 1
teaux, le charbon de bois, fournis- d engraissement,
sent la majeure partie de l’alimen- ^Ibs’ avo,m:
tation de la volaille, qui est corn- 29 sarraz,n
me on b- sait, une nourriture gra- 29 .
mvore (qui se nourri! de grains). S ble d Inde

En liberté, la poule remplit son r„ 50. STU. 
labot de verdure. Ne pas oublier , . grains sont finement mou-
ceja, lorsqu’on fait l’élevage en , Xous «cmarguerez que tous 
sequestration : la verdure est ans- Sont de*. grains réchauffants et

---------—— _ . P31- consequent propres surtout à
engraissement.

jg- Sl l’on détrempe ces patchs - 
| comme on doit le faire— on de

vra se s-rvir du lai- écrémé, car 
Il est reconnu que le lail écrémé 
гм le tm-dleur ingrédient .ennu

•k 4ÏL frn,*7 a la r,!air du poulet !* 
iptte blaiivheur si deriscç du o n- 
-ominatenr de la ville et du villa- 
ghi-et appréciée par tous. !
Nota. Il est très s->ge >l’ajouter 

<|uv pem maintenir les oiseaux en 
appétit, il faut varier leur nuur- 
iriure, et faire en sorte qu’il, aient 
du nouveau de temps à autre. On 
neut â la rigueur, si le régime de- 
vient forcément trop uniformeri kur faW-WWê Si;
d une journée, afin de 
ner de l’ardeur à la 
peu de sel d’epmso di

e ;Гy-I il. ■ ... Щ k V Ж". ‘UM:

k

f mage#
surI

IT P. A. Lefèvre, & Ci* M
Alexandria, Ontario.
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AchetM^ki^ Marchandises 
Comparez et СЬоіаіамі.

santés et de diverses couleurs Elles 
dugmnlent le chaime et la distinction. 
Etant effilées, la partie épaisse se trou
ve exposée à la pluie et aux mauvais 
temps. Grandeurs 16x19 pees, S pouces 

à l’extérieur.
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La Saucisse “DABBLE" .< 
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Brantford
ROOFS

. Wamhonee — Csré of The Carritte Company, Limited 
*9 Water Street,Saint John,N.II. 33 Bedford Row,Halifax,n!s.
Informations et Toitures Brantford en vente
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McLaughlin-Buick pour 1928.
«S,i!5it!!ieur8 McLDUghlin-Buick ont obtenu 
«їоЛ? ’ "°“ P“ p,r l'expédient des roues 
plu» basses, ce qui aurait accéléré l’usure des

£каз&й’йгіжгйЗ!
®шак je plu* grand ne mesure conséquem- 
mratplu, que 70 pouces de hauteur^*
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— Жde même que dans les centres an
glais, très cordiaux. Et puis, per
sonne ne voulut partir avant que 
le second train ne fût arrive, on 
voulait serrer la main des 
pagnons de route avant de se quit
ter définitivement jusqu’au pro
chain voyage organisé par le “Г-. 
voir”, car l’adieu final, c’était: 
“Au revoir, à l’année prochaine, 
avec le “Devoir”.

Les dix minutes de

1 NOUS LOCALES Joseph Benoit. Parrain et marrai- Mme Corne Pelletier. Ж 
ne M. Emile Caron et Mlle Eliza- —Le 15 courant, est née, JTM.
beth Grenier. et Mme Jean Fournier, une fille

Le 13 courant, est né, à M, et b^tisée sous les noms de Mûrie 
Mme Adélard Pelletier, un fils Rita Délia. Parrain et metT«ne 
baptisé sous les noms de Joseph M. George Fournier et Mllè Dé- 
Renon. Parrain et marraine M. et li, Bélanger.

t A BANQUE PROVINCIAL .
:

©il DU CANADA
Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

—M, Bertrand de Minneapolis 
était en promenade chez son oncle 
M. Max. Hébert de cette ville.

'—Etait aussi en visite chez M. 
Maxime Hébert et autres parents 
M. le Dr Russel accompagné de 
M. Pommers de Milwaukee.

Mme Jean Cyr et sa fille Mlle 
Eva sont partis ce matin pour 
un voyage à Boston.

—MM. Dr A. Sormany, Gas
pard Boucher, rédacteur et pro
priétaire du Madawaska, et quel
ques autres de leurs collègues 

dont nous ignorons les noms sont 
partis samedi dernier pour Мопс 
ton ou ils prennent part actuelle
ment au Congrès de la Société 
l’Assomption tenu le 16 et 17 der
nier dont ils sont membres. Ceux- 
ci font le trajet en auto et seront 
de retour sur la fin de la semaine.

ri m-I v
1;

■gfij Capital autorisé .. .. _ ..
Capital payé et Réserve 
Actif total (au 30 nov. 1926)_____ -..... $47,880,000.00

9 5,000,000.00 
$ 5,776,600.00 CJ. Clark & Son Ltee. rcH , conversa

lions avaient paru courtes, lors
que le deuxième train vint se ran
ger le long du premier, séparé 
seulement {far la plate-forme é- 
troite du quai. Les groupes gros
sirent de tout le contingent jo
yeux et les conservations repri
rent, dominées par les éclats des 
joyeux rires. “Dites bien aux lec
teurs du “Devoir” que si nous a- 
vons vu un pays, nous nous som
mes aussi beaucoup amusés”, ont 
dit plusieurs des excursionnistes.

MM. Dupire et Lafortune, di
recteurs de nos deux trains, fu
rent vite entourés par les voya
geurs qui leur firent Une promes
se : “Au revoir, Monsieur, nous a- 
vons fait un beau voyage. A l’an
née pfochaine.”

M. Bourassa, descendu à Cfiàr- 
ny, près Lévis, est retourné à la 
campagne, sur la rive nord, en 
bas de Québec.

L’organisation du C. N. R., 
été parfaite tout le long du trajet.

LLa seule banque au Canada dont les argents confiée 
à son département d’Epirgne sont contrôlés par un 
Comité de Censeurs, ces r lessieursexaminant mensuel
lement les placements fan s en rapport avec tels dépôts.

Edmondrton, N.-B.

Papier à Couverture, - Ficelle de Lieuses, - 
Machines agricoles, - Voitures- 
Laveuses électriques, et autres,-

AUT0S:- Chevrolet, Oldsmobile, et Oakland.

Conformément aux ré elements approuvée par ses 
actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d'argent à ses lirecteurs.

Bd
co
été
nui
ilsPrésident du Conseil d’Administration

L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE
1er Vice-président 2e Vice-président

M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND
Président du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’HONORABLE N. PERODEAU
Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général 

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.
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© que
dan■oVenez îleI vous enquérir des 

FRANK E. FOURNIER,
nouveaux prix. tre

WrNOS VOYAGEURS 
DE RETOUR D’A
CADIE ENCHANTES

mI Gérant 191mm s; cun
pla<d
proЩ
à UA EDMUNDSTONLes deux convois du “Devoir” en

trent en gare à l’heure dite, hier 
soir — Contentement des excur- 
sionistes — “Nous avons vu un 
beau pays et nous nous sommes 
amusés” — Organisation par
faite — Compliments à nos di
recteurs du voyage et au C.N.R.

lienaШ "se:
coin

NAISSANCES saol

Du 18 au 29 AOUT
13—JOURS D’AMUSEMENTS—13

moi4
O* ------------------------------------------ Г-ЇЇЇЇП nnnnonmiinii mu —Le 11 courant, est né, à M. et 

Mme Louis Roussel un garçon 
baptisé le 12 sous les noms de

lors
sieuPOURfl O It V“AU REVOIR A■Cl Sur le Terrain de re qі L’AN PROCHAIN A VENDRE n’aiPEINTURE — HUILE — VERNIS 

UStensileq dé Cuisine — Aluminium — Emaillé,etc 
Accessoires* Electriques — Coutellerie — Outils 

FERRONNERIE de CONSTRUCTION DIVERS 
________ ARTICLES DE SPORTS.

M. Rosario Pelletier
sur le chemin de St-Hilaire.

j'ai» -Il est superflu d’écrire que les 
218 pèlerins du “Devoir" ont fait 
un beau et bon voyage en Aca
die. L’expression joyeuse ne leurs 
visages, leurs réponses aux salu
tations des personnes venues à 
leur rencontre aux trains 
ciaux, gare Bonaventure, 
soir, le prouvaient amplement. 
"Bonjour ! Vous avez fait un bon 
voyage?—Oh, si! Excellent!’,'Lès- 
voyageurs, entre eux, se serraient 
la main une dernière fois: “Au 
revoir! A l’année prochaine, avec 
le "Devoir”.

Les deux trains spéciaux qui 
ont transporté nos voyageurs pen 
dant neuf jours entiers à travers 
le pays du grand dérangement, 
sont entrés en gare à l'heure dite. 
Malgré la pluie qui tombait fine et 
serrée, une foule d’amis et de côn 
naissances attendait patiemment, 
à l’abri sous la marquise du débar
cadère, bien avant l’heure fixée 
{jour l’arrivée des spéciaux. Il 
faisait déjà presque noir lorsque 
l’oeil luisant du premier cyclone 
d’acier appayut au tournant de la 
voie, vers Saint-Henri.

La foule se précipita à la 
contre du train, précédée ou sui
vie de la petite armée des casquet
tes rouges des messagers, prêts à: 
soulager les voyageurs de leurs1 
colis Un instant plus tard, le 
premier train, glissant doucement 

les rails de la voie no 6, stop
pait en plein centre de la gare et 
commençait d’égrener rapidement 
ses grappes de voyageurs, vers 
lesquels les mains amies se ten
daient

Les voyageur heureux de re
voir leurs gens, ne semblaient pas 
pressés pourtant de regagner leur 
domicile ; un peu partout, des 
groupes loquaces se formaient, 

de nos voyageurs au cen
tre. On se racontait déjà comm-nt 
faites par nos cousins d’Acadie, 
te voyage s’était passé et le dé
tail des réceptions qui leur furent

A Edmundston, 4 beaux lots | 
pous construire, un morceau de 
terre au nord-est du C.P.R., aussi 
petite île et jolie pointe, à Lac 
Baker, convenable pour maison 
d’été. S’adresser à Mme B. A. 
LYNOTT, Edmundston, N.-B. 
295—Ifs-lia.

remi 
vez 
cent 
de c 
un ii

h

CAROUSSEL --- VAUDEVILLE І ghr:

SPECIAL CeEt quelques-uns des jeux tes plus nouveaux.
TOUS les Soirs à 7.30 hres: un Act ede Vaudeville en 

plein air, absolument gratuit.

spé-
hier

de n
VERT DE PARIS — Instruments pour foins: 

Rateaux, fourches, pierres, etc. 
JARRES à Confitures et à Conserves. 

HUILE à mouches pour animaux

et qi
la caіA LOUER Г'tly

O nés I 
"actiuENTREE LIBRE SUR LE TERRAIN. 

VENEZ VOUS AMUSER HONNETEMENT
Bon logement de huit apparte

ments, très bien fini et propre 
dans l’édifice D. J. Long, sur l'a 
rue Michaud. Occupation immé
diate. S’adresser à D. J. LONG, 
Clair, N.-B. 285—j.n.6.-28jt.

Sa.

MADAWASKA MERCANTILECo.
HARDWARE - QUINCAILLERIE

aéleiШЖ
üque,

JEUDI le 18—de 2 à 4 heures—représentation de 
Vaudeville et Caroussel absolument GRATUIT pour 
tous les enfants au dessous de 10 ans.

LESTéléphone 192 EDMUNDSTON, N.-B. g
OOOeeOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQOOOnnnnm'inniVMivy.ftftt)
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1 DEMANDEZ 

La. Saucisse “DAIGLE” 
C’est La Meilleure I ' Le

d’Bdt 
année 
tes 1< 
nettes 
partie 
taisie, 
SO; R

LES COUPONS ONT DE LA VALEUR ■m. © -1 oBASEBALL -
: ; NOUS ANNONÇONS 

’NOTRE NOUVEAU SYSTEME
d’Escompte au Comptai!

A і/.

Ne Manquez Pas Cette Partie Intéressante 5 Rafra 
de Foren-.
magas
Caron 
ПС; T 
religie

ganisa 
qui rei 
f---i a 
des fél 
très pl 
tous c 
v.-uét j 
c<% gé

EDMUNDSTON
GRAND-SAULT 

Dimanche le 21 Août

A Votre Service 
Mesdames! m es

Un Plan Simple et Efficace qui 
épargné de l’argent a chaque 

achat au comptant.
I UNDI le 1er août nous avons introduit un nou- 
I л veau système permanent d’escompte pour les 

achats au comptant.
Pour chaque 25 sous que vous dépenserez à notre 

D4ESCOMPTE aVenir’ V°US recevrez un COUPON

m Plus que jamais nous nous 
efforçons de vous fournir la 
meilleur»' qualité de viande 
fraîche, poissons frais et salés, 
les épiceries de toutes sortes, 
fruits et légumes frais, etc.etc

Les commandes par télépho
ne reçoivent notre plus grande 
attention. Nous faisons la li
vraison à domicile.

VOUS

- * Ф ?
sur

»

m A 2.30 heures Sur le Terrain Cyr

Carruthers lancera — Sam Winchester recevra — 
Edmundston veut la victoire, allons encourager nos 
joueurs.

■Ш: rs1 m
Nt-,

The People’s Market raissari 
une lit 
M. Jos

avec un
A.-E. MICHAUD, prop.

Rue Victoria, 
EDMUNDSTON, N.B.

DIMANCHE le 21, la série entre Grand Sault et Ed
mundston se continuera, sur le terrain Cyr .

Vous pouvez ensuite employer ces COUPONS à 
notre magasin, tout comme de l’argent. Nous les ac 
cepterons à leur pleine valeur, en tout temps, en n’im
porte quelle quantité, sur n’împorte quel achat.

Ces COUPONS représente un ESCOMPTE de 
plus sur les prix qui déjà obtenaient les plus grandes 
vakurs dans la qualité des marchandises et le service.

Rien de compliqué,— aucunes conditions. Soyez 
sûrs d’obtenir vos COUPONS— puis échangez-les 
comme 4e l’argent pour des marchandises, là où vous 

Лев avez obtenus.
Aucun acheteur sérieux peu se désintéresser à l’é

pargne considérable qu’offrent ces COUPONS.

Tel.: 18-11
і
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' зй- ЯMadawaska Mercantile
HARDWARE
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COMPANY

H.-J. DUBE,
Phone: 192. EDMUNDSTON, N.-B,

Martin THERIAULT,
$2

Lee COUPONS Vous EPARGNENT de l’ARGENT
Lee voyageurs du tralnde 1* Université de Montréal
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